
LA BRUTALITE
On vient d'apprendre , non sans stupeur,

que les soldais allemands en Chine exécutaient
à la leltre les prescrip tions que leur empereur
leur avait  faites dans un moment de colère
ou d'égarement. Gui l laume II ava i t  dit à ses
troupes , avant leur embarquement : «Il  faut
que, pendant plusieurs siècles, les Chinois
gardent la terreur du soldat allemand. Pas de
prisonniers ! Pas de quartier  ! »

Voici qu 'un pauvre troupier du Brande-
bourg ou de la Pomérani e envoie de là 7bas à
sa vieille mère un sinistre écho de la parole
impériale : « LesChinoisse souviendront long-
temps des Allemands. Nous brûlo ns tout , nous
saccageons tout sur noire passage. Si nous
prenons des prisonnier s , c'est pour leur ad-
ministrer des coups de rotin ou bien pour les
fa i re travailler jusqu 'à ce qu 'ils n'en puissent
plus , avant de les fusiller. »

Guillaume If, le lendemain de ce discours,
avait repris son sang-froid. Il avaii effacé les
paroles brutales ; on avait même essayé de les
démentir en son nom. N'importe ! le troup ier
avait retenu cela. Il agit suivant le précepte
du maître ; de plus , il est content. C'est pour
lui un plaisir de torturer des Chinois , de les
faire beaucoup souffrir avant de les tuer.
Comme c'est amusant , la guerre là-bas ! On ne
se bat presque pas, mais on égorge ; c'est une
boucherie délicieuse.

L'éloquence mysti que de l'empereu r alle-
mand s'exerce sur bien d'autres sujets. Il
prêche dans les chapelles ; il fait deŝ sermons
sur la responsabilité des princes devant Dieu ,
sur la charité chrétienne, sur l 'humanité . Mais
ce bon grain de la parole impériale et éva n gé-
lique ne lève pas. La semence qui tombe sur
le terrain fertile , c est celle de cruauté. Quand
même le prince essaie de la retire r, il ne le
peut plus : son verbe de tuerie a été fécond
malgré lui.

A une antre extrémité du monde, des té-
moins oculaires nous ont raconté comment les
soldats , et même les officiers anglais trai taient
les prisonniers et les blessés boers. Les pri-
sonniers , ils les volaient et ils les mutilaient.
Les blessés, ils les dépouillaient , et, le plus
souvent , ils les achevaient. Ceux qui sur-
vivent , on les empile, malades et mourants ,
privés de secours et d'aliments , sur des trans-
ports sordides , pour les parquer à Sainte-Hé-
lène ou à Ceylan. Ces fa i ts ont été révélés, dès
le début de la guerre , au Natal. Ils ont été
confirmés par tous ceux qui, par miracle, ont
échappé.

Du moins, ce qu on ne peut nier, ce sont
les proclamations de lord Roberls ordonnant
les incendies , les confiscations et les fusillades ,
assimilant au crime de haute trahiso n le fait
de n'avoir pas désespéré de la patrie ni de la
liberté . Les journaux anglais sont remplis de
la déportation en masse de femmes, d'enfants,
de vieillards coupables d' appartenir à la fa-
mille des combattants boers, du d'étrangers
coupables d'avoir conti nué à exercer leur in-
dustrie en des villes d'où, pendant la guerre,
les Anglais étaient exclus comme ennemis.

On répond : « Les Chinois sont encore cent
fois plus cruels que les Allemands. Tandis que
les Européens ont avancé à la perfection su-
prême l'art de la guerre, ils ont porté à l'idéal
le raffinement dans l'art des supplices . Ils sont
indi gnes de toute pilié, et jamais on ne les
égalera en férocité . »

A leur tour , lesAnglais protestent et disent:
« Les Boers sont des demi-barbares ; ils ne
veulent à aucun prix goûter le charme de la
domination bri tanni que, la plus agréable qu 'on
puisse imag iner. Il faut les y contraindre par
la force. »

Sans discuter si l'argument des Allemands
est un peu plus spécieux que celui des An-
glais , nous devons crier aux uns et aux au-
tres : « Vous êles des bourreaux et non des
soldats ! » Nous devons hurler , comme Jean-
Jacques tandis qu 'on le fouettait d'une main
trop lourde : « Carnifex t Carnifex l »

U y a en France une loi admirable qui pro-
tège les bêtes contrôla brutalité des gens. C'est
la loi Grammont. Cette loi est fa i te moins
dans l'intérêt des animaux que dans celui des
hommes. La cruauté ne distingue pas : aimer
le sang et la souffrance des êtres inférieurs ,
c'est être, au moins, indifférent à la douleur
humaine ; c'est redevenir sauvage ; c'est re-
tomber au rang des Chinois.

Je ne croirai au relèvement du peuple espa-
gnol que le jour où il aura pris en horreur le
spectacle sang lant des arènes tauromachi-
ques.

On peut ajouter que, sans l 'humanité , il n'y
a pas de vraie bravoure . Rien ne prouve qu 'un
exécuteur des hautes oeuvres doive fa i re un
bon soldat. A Santiago de Cuba , les amateurs
de chevaux élripés ont montré peu de vail-
lance. L'ardeur des massacreurs allemands de
Chine ne nous renseigne pas sur leur con te-
nance en face de troupes aguerries. Enfin , il
ne faut pas beaucoup de cavaliers burghers
pour mettre en déroute des régiments entiers
de détrousseurs de blessés ou de transporteu rs
de femmes et d'enfants.

Ce qu 'il faut retenir de ces tristes récits qui
nous viennent de l'Extrême-Orient et l'Ex-
trême-Sud , c'est combien est mince et fragile
la couche de civilisation dont l'homme mo-
derne est badigeonné.

Il a fallu des siècles de christianisme, de
chevalerie , de philosophie, pour nous vêti r
d'une surface décente d'humanité. A la pre-
mière occasion , la frêle enveloppe s'écaille ;
elle tombe ; la brute primitive apparaît.
Tout homme a dans son cœur un tigre qui sommeille.

Ce vers proverbial dési gne un autre animal
qui , lui non plus , n'est pas long à s'éveiller ,
en admettant même qu 'il dorme quel quefois t

Mais faudra i t-il encore que les gouvernants
prissent bien gard e de ne pas entre tenir et
nourrir dans les foules les instincts sauvages
qui , si aisément , se déchaînent.

U n 'y a pas longtemps que M. Chamberlain
est devenu le type de l'Anglais contemporain.
Déjà , le peuple britannique , jadis le plus
avancé de tous, étonne les peuples civilisés
par la grossièreté de ses appélits el de ses ma-
nifestations , par son enfo ncement extraordi-
naire dans la brutale matière . Son idéal étail
celui des philosophes ; il est devenu celui des
gladiateurs .

Une seule parole imprudemmen t tombée des
lèvres de Gui l laume II a fait rétrograder de
plusieurs siècles l'homme germanique. Il a
ressuscité des légions de reîtres et transformé
des soldats disci plinés en égorgeurs aussi dé-
pourvus de valeur morale que ceux qu 'ils
tuent.

Au moment où l'Europe s'élance à la con-
quête des nations barbares , il serait dé plora-
ble qu 'elle retombât elle-même dans la bar-
barie.

Nous assisterions alors au phénomène in-
verse de celui qui nous fut montré par les
Grecs, vaincus par les Romains. Alors, c'était
l'élégante Hellade qui convertissait à l'huma-
nité ses farouches conquérants. A présent,
nous changeons de mœurs avec les sauvages f

(Le Matin.) HENRI DES Houx.

France. — Lens, 31 octobre. — La nuit
de mardi à mercredi a été très agitée dans les
mines de Liévin. De nombreuses patrouilles
de grévistes ont été dispersées par la gendar-
merie et les troupes.

Espagne. — Madrid , 31 octobre . — Des
personnalités carlistes déclarent que don Car-
los est complètement étranger au mouvement
de la Catalogne. Elles blâment les inconscients
qui ont opéré ce mouvement pour n'aboutir à
rien. Elles ont ajouté que les carlistes ont une
organisation militaire , mais qu 'ils ne feront
rien sans l'ordre de don Carlos.

Barcelone, 31 octobre. — La bande carliste
de Berga est composée de 300 hommes ; elle
est poursuivie par deux bataillons de chas-
seurs. Un escadron de cavalerie , qui se trouve
à Alcala de Yenarôs , près de Madrid , a reçu
l'ord re de partir pour la Catalogne.

Madrid , 31 octobre . — On confirme offi -
ciellement que la bande carliste de Berga
se compose de 800 hommes. Les troupes
la poursuivent activement. La ville de Berga
est sans communications avec Barcel one.

Madrid , 31 octobre. — Le Libéral annonce
que si l'on a reçu , dans la journée de mer-
credi , de mauvaises nouvelles de Catalogne,
le conseil des ministres qui se réunira dans la
soirée décidera la suspension des garanties
constitutionnelles dans toute l'Espagne.

Etats des Balkans. — Vienne, 31 oc-
tobre. — On annonce, sous toutes réserves,
que le prince Ferdinand de Bulgari e a été
l'objet, â Warna , d'un attentat qui aurait
avorté .

Angleterre. — Londres, 31 octobre. —
Le nombre des victimes dans la j ournée de
lundi est de 3 morts et 1880 blessés, dont 29
sont encore à l'hôp ital.

Maroc. — Londres, 31 octobre . — Les
Daily News publient une dépêche de Tanger
disant qu'un soulèvement a éclaté au Maroc
contre les gouverneurs provinciaux.

Etats-Unis— New-York, 31 octobre. —
On a retiré quatre nouveaux cadavres des
ruines de la droguerie. Le nombre des man-
quants est encore de 14.

Nouvelles étrangères

Les affaires de Chine
Shanghai, 31 octobre. — Le North China

Daily News annonce de Nankin que la foudre
a mis le feu à un magasin de poudre qui a fait
explosion. Il y a eu un grand nombre de tués

et de blessés et beaucoup de maisons ont été
détruites.

Londres, 31 octobre. — Les journaux du
soir publient une dépêche de Pékin , datée du
29 octobre, disant que des désord res fréquents
se produisent entre Allemands et Chinois e
Pékin , à cause de la sévérité des punitions in-
fligées aux seconds par les Allemands. Le 28,
une sentinelle allemande fit feu sur une bande
de voleurs et en blessa un qui se réfugia dans
la maison d' un nommé Ouang. Les Allemands
enfoncè rent la porte de cette maison , s'empa-
rèrent de Ouang, le traînèrent par sa natte de
cheveux jusqu 'au quartier général où il fut
frappé et même blessé avant que l'erreur per-
sonnelle eut été reconnue. L'a ffa i re a été por-
tée devant Li-Hung-Chang et le prince Cheng.

3VX«3t IVE-MLllor

La santé du célèbre orientaliste et philolo *
gue donnait depuis quel que temps déjà les
plus sérieuses inquiétudes . Il a succombé dans
cette studieuse et poéti que retraite d'Oxford ,
où il poursuivait depuis un demi-siècle ses
beaux travaux et son enseignement autorisé.
C'est une figure de. l'âge héroï que des études
orientalistes et linguisti ques qui disparaît.

Il était né en 1823 à Dessau. Fils de l'aima-
ble poète lyrique Wilhelm Muller , dontler
lieder ont acquis l'immortalité par la musiqu e
de Schubert, son ami , Max Muller fut « sans
critiste », dès sa jeunesse, à l'Univers i té de
Leipzig.A vingt et un ans, avant d'avoir ache
vé ses études, il publia it  déjà son premier
livre, une traduction de l' Hitopadeça . Il tra-
vailla ensuite à Berlin avec Bopp et à Paris
avec Burnouf. En 1846 il se rendit en Ang le-
terre, où la Compagnie des Indes orientales
lui confi a l'édition du Rig-Véda , tâche énorme
qui ne fut  terminée qu 'en 1874.

Depuis 1850, il vivait à Oxford. L'univer-
sité lui avait demandé d'abord une série de
conférences sur l'histo i re de la littérature et
la grammaire comparée ; en 1851, il fut atta-
ché au Christ-Churc h collège ; trois ans plus
tard , il était nommé professeur titulaire et
l'un des cura teurs de la bibliothèq ue bod-
léienne. En 1868, l' université instituait un
enseignement de philologie comparée , une
sorte de séminaire à la tête duquel Max Muller
fut  mis. Il occupa sa chaire jusqu 'en 1875.
Mais , quand il renonça au professorat , il resta
cependant à Oxford , qui était devenu pour lui
le centre de sa vie et, grâce à lui , le centre
philologi que de l'Angleterre.

Les travaux de Max Muller , même dans les
parties que des recherches plus nou\elles ont
dépassées, restent des plus intéressants par
l'esprit généralisateur et philosophi que dont
ils témoignent et par une belle lucidité d'ex-
position. Son œuvre considérable a touché à
tous les grands sujets de la science du langage
et des études plus particulièrement indiani stes.
La plupart de ses ouvrages sont écrits en an-
glais. Outre sa grande édition cri tique du Rig-
Véda , il faut citer au moins son Histoire de
l'ancienne littérature sanscrite, sa Grammaire
de la langue sanscrite, la Philologie compara-
tive des langues indo-européennes , qui est, si
l'on peut dire , une des bornes militaires de la
science du langage et que l'Institut de France
a couronné.

Son Essai de mythologie comparée , autre ou-
vrage devenu classique, ses Lectures sur les
origines des religions, surtout des religions de
l'Inde, conférences faites d'abord à la Maison
du chapitre de l'abbaye de Westminste r, eu-
rent ce succès uni que d'être traduits non seu-
lement dans la plupart des langues européen-
nes, mais dans les divers dialectes modernes
de l'Inde. Nous ne pouvons rappeler autre-
ment qu'en général de nombreux recueils
d'Essais sur les sujets les plus variés de la
philosophie et de l'histoire littéraire, dans
lesquels les résultats d'une science profonde
sont présentés sous la forme la pi us distinguée.

Allemand de naissance, élève des deux gran-
des écoles orientalistes et linguistiques de son
pays natal et de France, vivant el travaillant
en Angleterre, Max Muller avait réalisé l'iaM
de la génération pensante : c'était un savant $.
un écrivain eu ropéen.

FR.X D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On an fr. 10.—
Six m o i s . . . . .  » 5.—
Trois mois. . . .  > 2.50

Pour
l'Etranger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce

centimes.
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/i h.
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 neures et

Hernie au local.
Estudlantina. — Répétition à 8 heures et demie au

local.
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répéti tion à 8 »/« h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 Va h.
IHârnerchor Kreuzftdel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 »/, du soir.
Intimité. — Exercices à 8 ' , h. du soir.
Le Laurier. — Répéti tion par tielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I n  p ni Répétition de la Section de chant ven-
¦ u. U. 1 • dredi à 8 '/« heures du soir.

Société fédérale des sous-offlciers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76).

L'Alouette. — Répétition à 8 '/, h. au local.
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/i h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dés 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 l ', h., au local:
C. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/« h.
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/a li.
Intimité. (Section litt.). — Rép. à 8 l « n.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Steiiographen-Verein Stolze-Schrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 ¦/« Uhr (Ecole de Commerce).

Section littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8S t h.
du soir, au local (Chapelle 5),

Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures
du soir , au local .

La Primvère. — Réunion à 8 heures et demie à la
Cure.

Joclété suisse des Commerçants. — Vendredi : 9h.
à 10 h., Sténographe Irançaise. 9 h. à 10h., Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h., Français.

Clubs
Club neuchâtelois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local.
Olub du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Oazln-Club. — Réunion à 8 '/< h. s.
Olub Excelslor. — Réunion à 8 ''> h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
English converslng Club. — Meeting at 8 '/t-
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale,

tous les vendredis soirs, à 8 heures et demie pré-
cises, au local (rue Daniel JeanRichard S3);.

Olub du Potèt. — Réunion quouiriehne à w '.', b.
Le Trio rigolo. — Travail en section (1" groupe).

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
_̂ I I M I I I I I I I I  - 
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Bien Um
Pour la St-Georges (23 avril 1901), un

bien situé au bord de la route cantonale ,
à trois quart d'heure de La Chaux-de-
Fonds. est à remettre. Un fermier con-
sciencieux, l'immeuble étant en très bon
état et le terrain excellent, y trouverait
gain rénumérateur. 14397-3

S'adresser pour plus amples détails , à
la propriétaire Mme veuve HŒFEL,
Restaurant des Brenetés, près
La Chauz-de-Fonds.

A la même adresse, sont à vendre, en-
viron 60 à 70 mètres cubes de

Bois de charpente
premier choix, faciles à transporter, plus
quelques bonnes toises de

Bois de foyard et sapin

TERMÎMGES
Un remonteur sérieux et capable

entreprendrait 6 cartons par semaine de
démontages et remontages ou des termi-
oages en petites pièces cylindre 11 à 12 lig.,
buîtes argent ou or, genre bon courant ou
Sj iuné. 14337-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
M m
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aux Geneveys-sur Oofirana
L'Office des faillites du Val-de Ruz ven- ,

dra , par enchères publi ques, aux Genc-
vëys-sur Coirrane, le lundi  5 no-
vembre 1900, dés 9 h. V» du matin ,
le mobilier et les fournitures d'hor-
logerie dépendant des masses GUINAND
et J EANNERET, spécialement un assortiment
de meubles chêne scul pté et noyer de
luxe , des pendules et régulateurs, glaces,
layettes, fourneau à pétrole, lits , chaises,
tables, etc. (H-5244-N ) 14007-2

BANQUE FEDERALE
(Société anonymei

LA CIIA U.Y-l>R-r<>i\l>S

CorjHS DES CHANOES , le 1" Nov. 1900.
¦*¦

IK sommet aujourd'hui , eauf variations impor-
tai..rs, acheteurs en compte-couran t, on au comptant ,
«aoius Va Vo de commission , de papier bancable sur:

Ell.l ''"•"»
(Chè qne Paris |lOn 35

--_ 'Court et petits effets longs . 3 100 u5irance . g mojg . aC(, fm„.auas . I 3 10u HS
13 mois ) min. fr. 3000 . . 3 \ 1W) ï5
.Chèque min. L. 10U . . . 25 19

,,,.„ l 'ourt el petits effets longs . 4 2;> < "/ '/'fconare» ,j mojg . acc ang |aisM , . 4 25.18
(3 mois i min. !.. 100 . . .  * 25 l(l»- t
.Chè que llerlin , Francfort . ri:i 12'/,

,,.„ 'Court et petits effets longs . 5 153 12'/.
*"ema 8 - ) ->  mois I ace. alleninm le s . 5 l« 8,»/,

( Smoi a j min. M. 30OU . . 5 123 3"„'j
\ /Chè que Cènes , Milan , Turin 94 P5

..... 'Court et petits effets longs . 5  94 15
"»"•••¦ jj mois , i chiffres . . . .  5 % 15

(3 mois, 4 chiffres . . . . . 5 ai S)5
1 Chèque Bruxelles . 4 ÎOO 1 */

Bel gique ,2 à 3 mois , trait, ace , fr. 3000 4 10U 1T 1/-
|Nonac. ', bill . , manu., 3eUcu. 47, 1011 ï!'> ,

«„,„ .„.. 1 1 Chè que et court. . . . .  31/, 1:S  5S
« û i  , • 2à3inoi « . trait , ace., FI. 3000 3' , 2(18 55 I»»™ro. JNouac., I) ill., inand., 3et4ch. 4 208 55

IChè qne et court 41', 1U4 50
Vienne.. (Petits effets longs . . . .  4". (04 bO

(2 à 3 mois, 4 chiffres . . . i1,. 104 60
(Cew-York chèque . - ^.19
finisse.. Jusqua 4 mois . . . . .  g

Billets de hanqne français . . . .  '.Ou 36
» n allemands . . . .  '.23 12",
> n russes ï i>V>,
> » autrichiens  . . ¦ <04 40
t » anglais . . . . .  25 18
* n italiens 94 0

Hapoléons d'or lui, ;2'/,
Souverains anglais . . . . . ..  25 1 5
Pièces de 20 mark 2» M1/,

HWc® «ra B̂»7-«e;iL SŒôtel
DE LA

Banque Fédérale (s. a.)
à La Chaux-de-Fonds

A louer, dés maintenant ou époque à convenir , deux magasins
plus trois logements composés de 7 pièces , cuisine avec eau et j raz ;
chambre de bain avec installat ion complète ; cabinet moderne; chauffage
central à eau chaude dans toutes les pièces, corridors et escaliers ; éclairage
à volonté au gaz ou à l'électricité ; balcons : 14311-4
un 1er étage, 2,iOO fr. \ net par aD cnauffage iumièreun 2me étage, 2,300 fra t ¦
un 3me étage, 2,000 fr. )  et eau en sus.

SEp

™ Francs la p ièce de 218 litres <|

MM ROUGE EXCELLENT 5
i j Garanti naturel , pur jus (ïe raisins frais.
Hf Fût neuf restant la propriété da l' acheteur, _i

WB H rendu à sa gare, droits fédéraux compris. g
;= ; ;  S0: PAIEMENT A VOTRE GRE gJ

' H Tout envoi qui ne plai! pas est repris à mes frai». ',
WgmS (cri» » M'- BERTH E PONGE , propriétaire à NIMES (France). »'

1 
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LES

Huiles Je Foie lu ira traies
sont arrivées.

Droguerie E. PERflOOHET fils
.,_____ me da Premier-Mars 4. 14077-10

C'est toujours à la
LAITERIE des S1X-FOMFES

12 a,, XU TLIO clo la. Balance 1£2 es,,
que vous trouverez le meilleur

Beurre de Crème et Centrifuge
à 75 cent, les 25Q grammes

13573-149 Se recommande , F. SCHMIDIGER-FLUCKIGER.

Etude CL-E. Gallandre, not.
UlUi OB LA SEltltE 18

A i.ôf!8&
pour le 23 avril 1901

Un rez-de-chausséo de 2 chambres,
cuisine et dé pendances.

Un 1er étage de 3 chambres, cuisine et
dépendances.

Un 1er étage de 3 chambres, corridor,
cuisine et dépendances aveebaleon , part
à un grand j ardin et lessiverie dans la
maison. 14417-5

ATTEHTIOH !
A vendre de suite un joli petit hôtel

dtt Herberg e, dans une rue bien fréquen-
tée, ayant une bonne clientèle et située
à proximité de la poste et de la gare ; le
dit hôtel est à vendre pour circonstances
de famille. Un preneur actif et intelligent
peut réaliser de beaux bénéfices. — Pour
tous renseignements , s'adresser à M. Henri
Walter , représentant , rue de la Plaine 61,
YVEHDOJV. 14250-3

1 ARTICLES j
H IMMENSE CHOIX en 1

Châles et Echappes la
! Pèlerines et Figaros |•;]

t, J Maillots et Caleçons :""|
10 J U P O N S  et C A M I S O L E S!

Bérets et Capes i
£ Gilets de chasse (spencers) S,
m BOAS EN PLUMES p?

Pelisses et Manchons g
Gants et Bas de laine -

ARTICLES POUR BÉBÉS

ffl BAZ âR NBÔSHATELOIS1
MODES et CORSETS ¦

VITRAUPHA5MIE.  Librairie Courvoisier

AVIS
aux

PARENTS jnUTEURS
Les personnes qui désireraient placer

des jeunes gens comme apprentis
faiseurs de ressorts sont priées
de s'adresser auprès du président du syn-
dicat , M. Emile Perret, rue du Nord
n" 62. qui donnera tous les rensei gnements
nécessaires.
14058-3 Le Comité.

Conférence publique
sur la

Représentation
Proportionnelle

au Conseil National
Vendredi 2 Novembre 1900

à 8'/« heures du soir au

R8StaratM!5-iIBi8l
par 14365-3

M. Jules Calante-Colin
député au Conseil National

et
; M. Edouard DROZ

Conseille!' u-ctat

Tous les citoyens y sont cordiale
ment invités.

LE COMTTft.

Magasins à louer
Pour St-Marti n prochaine, à louer rue

Ruina Droz 96, un magasin avec loge-
ment ; rue D. Jeanltichard 37, un
magasin avec logement . — S'adresser rue
D. JeanRichard 27, au 1er étage. 645-61

Local paur JSoGÎétés
Une belle salle est à disposition de?

Sociétés , Comités , assemblées et répéti-
tions, située au centre. Piano à dispo-
sition. 14343-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A LOUER
pour St-Georges 1901, un petit logement
composé de 2 pièces, cuisine et dépendan
ces, située au centre de la localité. — S'a-
dresser au notaire A. Bersot , rue Léopold
Robert 4. 14201-i

Nouveau i
Dès ce jour arrivage journalier de 14849-11

(Bondelies fumées du lac de Constance).

Comestibles Â. Steiger
4, RUE DE LA B 1UNCE 4.

V3>- jrrm.jA .j î j_>jci

BRASSERIE DU GAZ
23, RUE du COLLÈGE 23.

TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES de FRANCF ORT aiec Meerrellig

Harengs marines. OcLsenroanlsalat

ESCARGOTS
Se recommande, 132TR-60

Le tenancier , David Ritter fils.

APPARTEMENT
Pour cause imprévue, à louer pour

St Martin prochaine un beau logement
de trois pièces et dépendances dans une
maison d ordre.

S'adresser à M. A. Theile, arch itecte,
rue du Doubs 93. 14320-4

NOUVELLES I
Machines à coudre I

GLASS" S N08 31-15 et 44 K il
BREVET ¦£> SUISSE |

N» 2675 j

Ces machines, spécialement dési- H
gnées pour Tailleurs , Tailieu-1
ses, Confectionneurs, etc., m
sont munies du H

Levier tendeur articulé P
et possèdent les [ i

pins récents perfectionnements BJ
Elles peuvent être ajustées sur le M

nouveau p .
Bâti normal monté sur billes!

(DtRNIÈRE CRÉATION)

Machines confiées à l'essai [¦
Paiements par termes. |

Escompte au comptant, j
GARANTIE SUR FACTURE i

Gominli BiBfacMtol
®.et]w©i-:BEJEB |

SEULBS MAISONS A %
IVeuchâtel 2, Place du Marché , 2. i

Chaux-de-Fonds m
37, rue Léopold-Robert , 37. I

???»»»????»????»»???»?i
Exposition universelle B

PARIS 1900 |

GR AND PRIX fLa plus baute récompense j i
14388-2 I
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Madeleine eut un geste de révolte.
— Bah I répliqua-t-elle , Dieu .il nous a bien aban-

donnés depuis quelque temps. Je ne sais ce que nous
lui avons fait, mais nous étions de bons enfants sa-
ges et fidèles , pieux et laborieux, et il nous a frap-
pés d'abord dans notre père, puis dans notre fortu-
ne, et à présent dans notre orgueil, dans notre hon-
neur. C'est trop à la fin !

Elle avait une lueur mauvaise dans les yeux, une
lueur de rébellion, et un sourire sceptique.

— Oh I rétorqua Marcel douloureusement frappé,
ma sœur, vous nlasphémez, je crois.

Ce n'était pas de l'indignation seulement qu'il res-
sentait, mais de la pitié surtout, car il devinait que
Madeleine, ce pauvre être brisé par l'injustice, par-
lait sous l'empire d'une surexcitation nerveuse im-
possible à maîtriser.

— Dieu vous pardonnera ce murmure, reprit-il,
évitant cette fois de la tutoyer, car c'étai t moins le
frère que le représentant du Christ qui l'exortait
ainsi ; mais il ne faut jamais vous révolter, ni, com-
me vous venez de le faire, prononcer des paroles
presque blasphématoires,

— Mais je dis ce qui est, 'e constate un fait, ce
Vest pas blasphémer, cela.

Et,lasse, elle ajouta : . .- ..

Reproduction autorisée pour Us iàurtiaus) <?ye,nt
un trmiti avet la Société des Qtns d» Ltttns.

— Je suis désolée d'être pour voue une cause de
souci et de... honte, Marcel , mais vous savez que
j' agis pour le bien d' un autre.

Comme transfiguré par la foi , le prêtre l'embras-
sa :

— Chère, le bon Dieu nous tirera de là, dit-il avec
ardeur, j'en ai la conviction. Je ne puis rien pour
toi , j'ai les lèvres scellées, mais je sens que le Ciel
est pour nous et que justice se fera à l'heure qu'il
désignera.

Mais il ne réussit pas à faire partager sa ferme
confiance par sa sœur qui le laissa partir tristement
et reprit , toujours pensive , sa pose de fatigue sur le
pied de sa maigre couchette.

Pendan t ce temps, le prêtre , prosterné à l'église,
suppliait Dieu de faire éclater la lumière que lui ne
pouvai t découvrir, et pour cause.

'.XX

Amenée devant le magistrat qui l'avait déjà inter-
rogée sans obtenir d'elle que des réponses brèves et
ambiguës, Madeleine Briant témoi gnait d'une extrê-
me lassitude morale et d'une singulière indifférence
pour ce que les plus indulgents appelaient : son
coup de tête.

On eût dit que toute sensibilité était tuée en elle
depuis la fatale soirée ; elle ne sourcillai t même pas
pendant les atroces épreuves des interrogatoires.

Lorsque le magistrat lui retraçait le tableau de
l'attentat tel qu'il avait dû avoir lieu , elle se conten-
tait de répondre avec ennui : « Mon Dieu ! c'est cela,
ce doit être cela, c'est fort simple à deviner. »

— Et, ajoutait son terrible interlocuteur, au mo-
ment de tuer, de chercher à tuer plutôt , votre main
n'a pas tremblé, vous n'avez pas senti votre âme se
soulever pour réprouver ce crime 1

— Non, je pense que souvent les plus forts agis-
sent dans un accès voisin du somnambulisme.

— Vous allez peut-être alléguer l'hypnotisme si
fort à la mode et si commode en certaines circons-
tances T

— Oh ! pas du tout, je n'y ai même pas songé.
_ — Vous ne vous êtes pas dit , vous, une fille intel-

ligente, qui paraissiez avoir autrefois des sentiments
élevés, que rendre le mal pour le mal de cette façon,
par une vengeance mesquine et méchante, n'était pas
digne de vous 1

— On voit bien, monsieur, répondit-elle, que vous
ne savez pas ce que c'est que de recevoir journelle-
ment des coups d épingle, de devenir un objet de dé-
dain pour tous, quand, après tout, on les vaut. Si
j'ai eu des sentiments élevés autrefois, je ne sais ce
qu'ils sont aujourd'hui , mais un caractère aigri peut
se porter , dans un mouvement de colère, aux pires
extrémités.

— Vous n'avez pas pensé que votre honte rejailli-
rait sur votre nom, sur vos frères 1

A ces mots , la pauvre enfant frissonna toute.
Soudain , la porte s'ouvrit avec fracas et un jeune

homme parut, l'œil étincelant, les habits en désor-
dre, au mépris de toute étiquette et de toutes les rè-
gles qui veulent que, pendant l'interrogatoire de
l'accusé, nul étranger, nul témoin même, n'entre
sans être appelé par le magistrat.

M. Formehec, indigné, se souleva sur son fauteuil.
— Qui donc vous a permis, monsieur f... com-

mença-t-il avec hauteur.
Un agent, navré, qui suivait l'irrupteur, expliqua

alors que, sur le refus qui lui avait été fait de péné-
trer tout de suite chez le magistrat , ce jeune homme
avait repoussé ceux qui lui barraient le passage et
forcé la consigne.

En même temps, un double cri jaillissait des lè-
vres de Madeleine et de celles de l'inconnu :

— Gaston I
— Ma sœur I
Puis, sans attendre qu'on l'interrogeât , le second

dit, très rapidement :
— Je me nomme Gaston Briant, j'ai vingt-six an» ;

je suis ingénieur des mines et j'ai quitté mon poste,
dans les Asturies où je venais à peine d^arriver, en
apprenant que ma sœur est arrêtée sous inculpation
de tentative de meurtre. Je vous demande pardon
d'une entrée aussi... incongrue, monsieur le magis-
trat, mais quand il s'agit de sauver les siens, on ne
peut avoir trop de hâte.

— Ah I vous apportez la preuve de son innocence T
dit Formehec en désignant la prévenue.

— Oui , monsieur.
— Et quelle est-elle, je vous prie, cette preuve ?

fit le magistrat dans un sourire ironique, en cares-
sant son menton imberbe.

— Dame 1 la plus convaincante de toutes : c'est
que ma sœur est accusée d'un crime qu'elle n'a
point commis, puisque c'est moi qui ai tiré sur Mme
Saint-Andriac et qui l'ai blessée, le dimanche soir
en aueslion

— Oh ! Gaston I pourquoi parler ? ne put s'empê-
cher de s'écrier Madeleine , pâle d'émotion et qui te-
nait son frère embrassé, essayant vainement de le
faire taire.

Comme ils pou vaient être complices et qu'on ne
devait pas les laisser ensemble, le magistrat com-
manda qu'on ramenât Mlle Briant à sa cellule, tan-
dis qu'il interrogerait son frère.

Des qu'il se vit seul avec celui-ci, il reprit :
— Cornent donc, vous trouvant dans les Asturies

ce dimanche-là, ponviez-vous être en même temps
au château des Saisons ?

— Par une raison bien simple : je ne suis parti
qu'après avoir... fait le coup ; tout le monde vous
dira que, dans la journée de ce même dimanche, je
suis veau visiter ma sœur et lui faire mes adieux
puisque j 'allais partir. Je courus ensuite embrasser
mon frère, l'abbe Briant, à Lillebonne ; de là, et au,
lieu de prendre tout de suite le train pour Paris, je
n'ai pu résister au désir de revenir, incognito cette
fois, à Bolbec. puis aux Saisons.

— Vous avez revu votre sœur t
— Je ne l'ai pas revue, je ne le voulais pas.
— Que faieiez-vous là, alors ?
— Je rôdais dans le parc qui, vous ne l'ignorei

pas, monsieur le magistrat, est pour nous plein de
souvenirs.

— Je sais, poursuivez. Et c'est pendant celte pro-
menade sentimentale que...

— Que, passant près de la vérandah, j'entendis
ma cousine, Mme Saint-Andriac, que je déteste da
tout mon cœur, adresser à ma sœur des paroles bles-
santes. Je suis violent, tout le monde vous le dira
aussi : je n'ai pu supporter de voir traiter Madeleine
de cette manière révoltante et devant tous les invités,
je voulus contourner la maison, gagner le perron,
puis le salon, et y apparaître pour répondre... à ma
façon, vous le devinez, à cette femme insolente et in-
juste ; mais, en passant devant le fumoir, je vis des
armes... Des flammes rouges dansaient devan t mes
yeux, mon sang brûlait mes veines ; je saisis un fu«
sil chargé par malheur, je ressortis...

— Personne ne vous aperçut 1
> — H parait que non puisque personne ne m'a *>cusé. - ^

— Et ensuite f

t(A tutow
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Lo Champagne dn général Huiler

M. Jean Carrè re, envoyé spécial du Matin
au Transvaal , écrit de Pretoria à son journal :

Pauvre Buller ! Il semble cependant que le
sort particulièrement contre lui  s'acharne. Il
n'est pas jusqu 'à sa table où la Fortune , déci-
dément hostile , ne s'amuse à se jouer de' son
deslin. Le général , en effet , comme tous les
Anglais , raffole du Champagne et le fait venir
de France. Au commencement, on te (ai expé-
diait en des caisses où flamboyait  l'étiquette
« Veuve Clicquot ». Ces caisses voyageaient
avec lenteur sur les trains de munitions et de
fournitures , lesquels font de nombreuses hal-
tes aux ga res. Quand Tommy voyait cette éti-
quette alléchante , il chipai t  la caisse et en bu-
vait le contenu. Ce bon Tommy ! il a bien un
peu droit à ce « rabiot » clandestin... Mais
cela ne faisait pas l'affaire du général qui
eut alors une idée merveilleuse : il demanda
qu 'on écrivît sur les caisses : Huile de ricin.

La première arriva , la seconde , la troisième.
A la fin , Tommy roublard , qui ne voyait plus
l'éti quette de Clicquot se méfia du stratagème ,
de telle sorte que la quatrième caisse n'arriva
pas.

Furieux , Buller télégraphia à l'adresse de
l'officier chargé des expéditions :

« Pas reçu mon hui le  de ricin. Faites suivre
immédiatement. Besoin urgent. »

Etonnement du brave officier. Il cherche
partout , il interroge , il fouil le :

— Vous n'avez pas vu l'huile de ricin du
général Buller ?

Et dans toutes les gares du Natal , ce n 'était
plus qu 'une question pendant trois jours :

— Avez-vous vu l 'huile de ricin f...
Le quatrième jou r, une nouvelle dépêche

furibonde :
« Trouvez absolument mon huile de ricin

et envoyez pour dimanche . Ai du monde à
luncher. »

— By Jove l pensa l'officier, il paraît que le
général se purge avant le repas. Et ce qu 'il y
tient ! Allons ! nous la lui enverrons coûte que
coûte.

Et, ayant réquisitionné les bouti ques d'apo-
thicaires , il fit préparer une caisse confortabl e
où, solidement otugéesdans de la paille , douze
bouteilles d 'hui le  de ricin voyagèrent à ses frais,
jusq u'au quart ier  du général.

Justement , ce dernier était à tab le, bougon-
nant déjà sur l'absence de ses bouteil les , quand
on vint  tout à coup lui annoncer l'arrivée de
Fhuile. Bien que ce fût dimanche , on les avait
apportées en toute hâte de la station.

— Enfin ! s'écrie Buller à cette nouvelle ,
voici mon Champagne ! Messieurs , c'est du
clicquot qui vient de France ; vous allez m'en
dire des nouvelles !

Aussitôt la caisse est ouverte, et les domes-
ti ques placent les bouteilles sur la table , im-
passibles , mais stupéfaits. Je vous laisse à de-
viner l' ahurissement général , puis la formi-
dable hilarité qui s'ensuivit , hilarité que le
général partagea de fort bonne grâce. On se
contenta , paraît-il , de vin du Cap.

Un drame à l'Hippodrome de Paris

S'il se trouvait mardi soir â l'Hi ppodrome
de Paris quelques discip les du fameux Anglais
qui , durant  des années , suivit un dompteur ,
attendant « qu 'il fût mangé par le lion », ils
auront dû croire que leur rêve allait se réa-
liser.

Georges Marck , le dompteur bien connu des
Parisiens , a , en effet , bien fai l l i , mardi soir ,
être dévoré par son lion Champion qu 'il fait
travailler à chaque représen tation en compa-
gnie de deux lionnes.

Un peu avant  onze heures , après l'entr 'acte,
le « numéro » commençait par le travail des
deux dompteuses qui  assistent Ma rck. Puis le
dompteur lui-même pénétrait dans la cage
centrale où se trouvaient son grand lion et ses
deux lionnes.

Détail à noter : l'une de ces dernières avait ,
dans la journée , mis bas un lionceau qu 'on
lui avait  immédiatement enlevé.

C'est sans doute à cette circonstance qu 'il
faut attribuer la nervosité du lion Champion ,
le père.

Toujours est-il que le dompteur était à peine
entré dans la cage que le fauve se précipitait
sur lui et le mordait cruellement au bras , en
même teinps 'que de sa griffe puissante il lui
labourait  le visage. Le sang jaillit immédiate-
ment a flots.

Malgré les cris de terreur de l'assistance,
Marck ne perdit pas son sang-froid et parvint
à tenir le fauve en respect en le frappant avec
le fouet qu 'il tenait à la main. En même
temps, les aides ouvraient la porte de la cage
et le dompteur réussissait à sortir , mais il
chancel a et tomba dans les bras des employés
qui étaient accourus à son secours.

Il fut  alors emmené à l'infirmerie , tandis
qu 'on suspendait la représentation , au milieu
d' une agitation indescriptible : trois dames
s'étaient évanouies.

Georges Marck a reçu les soins des docteurs
Boncour el Le Goff , qui ont dû lui  faire trois
points de suture au côté gauche du visage,
affreusement déch i ré.

Heureusement , les blessures sont plus ef-
frayantes que dangereuses , el, d'ici à quel-
ques jours , le dompteur pourra... recommen-
cer. Pourvu que le lion n'en fasse pas autant !

Détail curieux : lorsque Marck est sorti de
la cage, la panique était telle que le personnel
en a laissé la porte ouverte pendant au moins
une minute.  On frémit en pensant à la bous-
culade qui se serait produi te si le fauve avait
eu l'idée d'en profiter pour prendre la clef de
la piste.

Chronique suisse
Abonnements généraux. — La con-

férence entre les représentants des compa-
gnies de chemins de fer , qui s'est réunie l' au-
tre jour à Lucerne , a fixé comme suit le
nouveau tarif des abonnements généraux :

I" classe. II"" classe. III"* classe.
15 jours 70 50 35
30 » 110 75 55
3 mois 270 190 135
6 » 420 295 210
12 » 670 470 335
12 » 900 630 450
(2 personnes.)

On remarquera que l'augmentation porte
surtout sur les abonnements de courte durée ;
ainsi ceux de quinze jours , dont le prix est
porté de 30 et 42 fr. à 35 et 50 fr. , alors que
les abonnements d'un an ne sont majorés que
de 35 fr. en III e et 50 fr. en IIe classe. Les
nouvelles lignes sur lesquelles les abonnés au-
ront le droit de circuler sont celles de Fri-
bourg-Morat , Berthoud-Thoune , Porrentruy-
Bonfol , Ponl-Brassus , ainsi que celles des ba-
teaux à vapeur sur le lac Léman, les lacs de
Neuchatel et Morat , des Quatre-Canlons et de
Constance (lac inférieur). Les chemins de fer
des Grisons ont refusé de participer à la con-
vention. Les nouveaux tarifs entreront en vi-
gueur au 1er janvier prochain. Il va sans dire
que tous les abonnements délivrés jusqu 'à

cette époque resteront valables sans surtaxe
sur le réseau actuel ; il n 'est même pas impos-
sible que les lignes récemment incorporées se
mellent d'accord pour autoriser les porteurs
de ces abonnements à circuler sur leur ré-
seau au même litre que les nouveaux abon-
nés.

Naturalisations.— On écrit de Berne à
la Bévue :

La Nouvelle Gazette de Zurich annonce que
le Département fédéral de justice et police ,
dans le p rojet de revision de la loi sur les na-
turalisations qu 'il a élaboré , accorde à la Con-
fédération le droit d'établir certains cas où les
cantons seraient mis dans l'obligation dé na-
turaliser les étrangers domiciliés sur leur ter-
ritoire . On se rappelle que le Déparlement po-
litique , qui avait  été tout d' abord consulté sur
la question , niai t  celte compétence au pou-
voir fédéral. Le Conseil fédéral aura donc à se
prononcer pour l'une ou l'autre de ces deux
op inions.

Le Département fédéral de justice et police
se base sur la disposition de l'art. 44 de la
Constitution d' après laquelle  « la législation
fédérale déterminera les conditions auxquelles
les étrangers peuvent être naturalisés ». Nous
ne connaissons pas les considérations qu 'il ap-
porte à l'appui  de son raisonnement , mais il
paraît bien que l' article 44 ne vise que les
conditions que doit remplir l'étranger pour
pouvoir être naturalisé.

C'est ainsi que l'a compris la loi de 1874 sur
la naturalisation et c'esl ainsi qu 'on l'a inter-
pré té jusqu 'ici.Comment fa i re dériver de l'art.
44 une obligation des cantons à admellre au
rang de citoyens telle ou telle catégorie d'é-
trangers ! Le département politi que estimait
— et avec raison , croyons-nous — qu 'il fa l la i t
pour cela une modification de la Consti tu tion.
Mais comme plus de la moitié des cantons
s'étaient décl a rés adversaires d'une revision
dans ce. sens, on voit combien de chances elle
aurait d'aboutir.

En somme, il n 'est que fort peu de cantons
qui se p laignent du développement inquiétant
de l'élément étranger , en particulier Genève,
Bâle , Zurich et le Tessin. Que ces quatre can-
tons portent eux-mêmes courageusement la
main à d'étroites dispositions de leur législa-
tion , qu 'ils naturalisent d'office certaines caté-
gories d'étrangers, qu 'ils ouvrent la porte plus
grande aux autres et la question sera résolue
sans qu 'on ait besoin de mettre en branle tout
l'appareil législatif fédéral.

LUCERNE. — Sentence de mort, — l e ;  tri-
bunaux lucernois seront appelés prochaine-
ment à prononcer de nouveau une sentence de
mort. Ils auront à juger le jeune Giovanni
Riva , qui , au commencement de juillet  der-
nier, a assassiné pour la voler , la femme
Brusci , à Littau , et qui a été surpris en fla-
grant délit.

Riva a déjà été condamné par contumace
par les tribunaux fribourgeois pour un meur-
tre commis à Arconciel. Bien que cinq témoins
aient affirmé que Riva est l'auteur de l'assas-
sinat d'Arconciel , il nie obstinément. D'ail-
leurs , dans l' affa i re de Littau , il n'avoue que
les fa i ts qu 'il ne peut matériellement pas nier.
Le gouvernement fribourgeois , renonçant à
demander l'extradition , l'arrê t de mort sera
exécuté dans le canto n de Lucerne, à moins
que le Grand Conseil n'use de son droit de
grâce.

BÂLE-VILLE . — Brigandage . — Un acte de
bri gandage inouï a été accompli , dans la nuit
de vendred i , sur la roule de Bâle àSt-Ludwig,
près de la frontière d'Alsace.

Un pauvre Italien , propriétaire d'une petite
troupe de singes et de chiens savants , se ren-
dait à la foire de Bâle pour y exhiber son
monde. En chemin , il s'arrêta dans une au-
berge un peu isolée et s'y restaura. Tandis
qu 'il buvait et mangeait , trois individus s'as-
sirent près de lui et engagèrent une conversa-
tion, intéressée plus encore qu'intéressante,
et au cours de la ; , Ile l'Italien laissa enten-
dre qu 'il était port eur d'une somme assez
rondelette. Au bout d'une heure environ , le
montreur de bêtes se leva et ses trois compa-
gnons en firent autant , sous prétexte qu 'ils se
rendaient aussi à la foire de Bâle. Ils sorti rent
et marchèrent ensemble pendant quelques mi-
nutes, puis , tout à coup, l'Italien tomba frappé
d'un violent coup de bâton à la tête. Les as-
sassins l'étranglèrent ensuite et le dépouil-
lèrent de son avoir , soit près de 1300 francs,
puis ils s'enfuirent , et on n'a pu encore les
arrêter. .

VAUD. — Condamnation d une comtesse. —
Le tribunal  correctionnel de Nice vient de con-
damner  à trois ans de prison la nommée Ber-
tha Vail lant , qui , sous le nom de Mlle de Ver-
neuil et de comtesse Verani . avait commis de
nombreuses escroqueries à Nice et à Bordeaux.
Cette aventurière av ait  été arrêtée à Coppet en
jui l le t  dernier , puis extradée un mois plus
tard à la France.

— Deux inconnus vendaient à M. M., bijou-
tier à Montreux , deux objets de valeur , une
coupe et un ciboire. Quelques heures après .
M. M. ayant  appris qu 'un vol avait  été commis
au sanctuaire de l'Ermitage deNolre-Damedu
Scex à St-Maurice,en informa immédiatement
le parquet de cette ville , qui se rendit à Mon-
treux. Il n 'eut pas de peine à reconnaître les
objets vendus pour être ceux enlevés à l'Ermi-
tage.

Malheureusement les voleurs , dont le si-
gnalement put être donné très exactement ,
avaient  eu le temps de prendre le large, ils
courent encore .

M.M. fut totalement désinté ressé el les objets
précieux purent ainsi rep rendre leur place
primit ive dans l'anti que sanctuaire .

VALAIS. — Evasion. — Samedi dernier ,
dans l'après-midi , deux détenus du péniten-
cier de Sion ont réussi à s'échapper en escala-
dant les murs de la cour où ils travaillai ent ,
pendant une courte absence du ga rdien. Une
battu e fut organisée immédiatement et l'on ne
tarda pas à rep ince r les fugitifs , qui doivent
réfléchir en ce moment , dans la solitude du
cachot , aux tristes conséquences de leur esca-
pade.

— Alp inisme. — Jeudi dernier , M. Alb. Si-
mon , directeur du chemin de fer du Gorner-
grat , accompagné des guides Albert Binner et
Antoine Kalbermatten , de Zermatt, a passé le
col de l'Alphubel (3802 m.), qui réunit Saas 'à
Zermatt. Cette cou rse peut être considérée
comme un tour de force, étant donné'l'époque
avancée de l'année. .

— Bière et vin. — On écrit de Sion :
La bière est en train de fa i re à nos vins une

concurrence inquiétante . Les deux brasseries
de notre ville ont expédié cette année enviro n
8000 hectolitre de bières , soit le bon tiers des
expéditions de vin. Le Haut-Valais entre pour
les deux tiers dans cette grosse consommation ,
et si l'on'tient compte des expéditions faites
par les brasseries de Fribourg et d'Aigle, l'on
peut présumer que le Valais consomme pres-
que autant  de bière que de vin et que celui-c!
sera dans un temps rapproché détrôné pa;
celle-là. La raison en est le bon marché de \r
bière. En dépit de la baisse du prix des vin^
les débitants le vendent toujours au mê'"!'
taux , soit à 80 c. le litre .

Nouvelles des Cantons
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Moutier . — On écrit au Démocrate :
Il y a quelques jours , se présenta vers le

soir , à Grandval , à la porte de la maison G.,
un individu mal vêtu et paraissant fatigué.
Il pouvait  l'être , car il revenait du Tonkin ,
un bien long voyage. Il demandait un gîte
pour la nuit.

La Providence l'avait bien conduit : il tom-
bait chez des gens hospitaliers qui lui donnè-
rent à souper et le firent coucher dans la
grange.

Le lendemain , après avoir déjeuné, il partit
en remerciant ses hôtes, disant qu 'il s'appe-
lait Brunner , de Laupersdorf , et qu 'il donne-
rait bientôt de ses nouvelles.

Effectivement , deux jours plus tard il repa-
rut , habillé de neuf , faisant sonner de l'ar-
gent dans ses poches, mais portant des pan-
toufles — pour guérir ses pieds meurtris par
la marche. C'était son père qui l'avait remis à
flot et lui avait de plus recommandé de fa ire
un cadeau aux braves gens qui l'avaient si
bien accueilli dans sa détresse ; aussi se pro-
posait-il de partir pour Moutier afin d'y faire
choix d'un objet à leur goût. Dans ce but , il
demanda qu 'on lui prêtât un vélo qu 'il avait
vu dans la maison lors de sa première venue,
ce qu 'on fit volontiers. Seulement, comme il
y avait deux fils , il y avait aussi par hasard
deux vélos, et l'un des garçons, qui se trou-
vait inoccupé, s'offri t à l'accompagner. Une
offre aussi gracieuse ne pouvait être refu sée.

A Moutier , notre Tonkinois acheta une
glace — une psyché — fit bombance avec son
camarade et repartit pour Grandval en sa
compagnie. O malheur ! A l'arrivée, la susdite
glace se trouva cassée, on devine pourquoi !
Grand désespoir du généreux donateur qui
l'avait transportée lui-même I II entend ait la
remplacer , et sans tarder.

Mafeking, 29 octobre . — Les communica-
tions lélégraphi ques avec le sud ont été inte r-
rompues pendant toute la journée d'hier. Un
train est arrivé avec cinq heures de relard ;
un vovageur a déclaré qu 'à cinq milles au
nord de Vry bourg, les poteaux télégraphi ques
étaient renversés , les fils rompus , et que l'on
avait commencé à détruire la ligne ; quel ques
rails ava ient été enlevés. L'arrivée d' un train
blindé aurait arrêté ce projet. Le train a con-
tinué sa marche après qu 'on eut réparé la
ligne. Un coips de Boers a été vu à peu de
dislance.

Pretoria , 20 octobre. — (Retardée dans la
transmission). — Le général Paget est enlré
en négociations avec le général Bolha ; il lui
a envoy é un parlementaire que Botha a reçu
avec politesse. Bolha aura i t  admis que tout esl
perdu pour les Boers, mais il a ajouté qu 'il
était impossible de traiter de la cap itulat ion
tant que ses par tisans désirent continuer la
lutte. Les Boers se refusent à croire qu 'on ne
les déportera pas oulre-mer s'ils capitulent.'

Le président Steijn el M. Viljoën préconisent
la résistance. M. Steijn a refusé la communica-
tion que lui apporta it  un messager et a pris
une att i tude intransi geante.

On di t  que les Boers de Pietersburg possè-
dent 17 canons.

Londres , 31 octob re. — Lord Roberts télé-
graphie de Johannesburg, le 30 : « En raison
des nombreuses attaques qui ont eu lieu sur
la ligne de chemin de fer près de la route
de Ventersburg, le général Hunier a chassé les
Boers de cette ville. 11 a rencontré une légère
opposition. Il a eu qeul ques blessés , dont
un command ant d'artillerie atteint mortelle-
ment. »

Vienne, 31 octobre. — On mande de Trieste:
Aujourd'hui est ! arrivé le vapeur Syria du
Lroyd , ayant à bord 360 volontaires du Trans-
•vaà i , dont 98 étrangers , Italiens et Français , et
100 Américains.
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On le calma, on l'hébergea — dans un lit
cette fois et avec un des fils — et le lende-
main , lesté d'un bon déjeuner, muni de sou-
liers presque neufs qu 'on lui avait prêtés
parce que ses pantoufles le blessaient , il partit
en vélo, seul cette fois, à la recherche d'une
glace plus solide que la précédente . Il paraît
que c'est un objet très difficile à trouver , car
à midi il n'était pas de retour et il court en-
core.

Nous disons qu 'il court encore, ce n'est
peut-être pas exact. La police pi étend l'avoir
arrêté à Soleure et dit qu 'il se nomme Boh-
ner, depuis longtemps signalé , el non pas
Brunner. On l' accuse d'avoir volé à Balslhal
65 francs le jour ou le lendemain de son dé-
part de Grandval. C'est sans doute la prove-
nance de l'argent qu 'il faisait sonner et de
son équipement neuf. Comment ce vol s'est-il
accompli t Les renseignements nous font dé-
faut. . ¦

De tels faits sont proprés â décourage r nos
braves campagnard s de la pra t i que de la cha-
rité, même envers de non-Tonkinois.

Porrentruy . — La direction de l'assistance
publi que a donné connaissance au Grand Con-
seil du résult at de l'enquête faite, sur sa de-
mande , par M. Schaffrolh, inspecteur des pri-
sons, à l'Orphelinat de Porrentruy, au sujet
d'aotes immoraux qui auraient été commis
dans cet établissement. Les personnes incri-
minées, une religieuse surveillante et une
élève, ayant quille rétablissement et le can-
ton , le gouvernement n'a pas voulu prendre
de mesures ultérieures contre elles, mais le
directeur de l'assistance publique a chargé les
autorités compétentes , de fa i re des proposi-
tions au sujet de la réorganisation de cet éta-
blissement.

*% Neuchatel. — Liste des pr incipales ohlt-
galions de l'emprunt  mun ici pal 1857, ;ie la
vil le de Neuchatel , sorties au. tirage du i"
novembre 1900 :

Fr. 6000 , n° 57.618. .'..
Fr. 500, n°s 35.609, 61,208.
Fr. f OO. n«" 48,903 61.212 82,107

112,544 123,479.
Fr. 50, n°» 11,280 30,989 44.834

51,952 68,329 82,120 88,286 100,347
112,123 120,342.

Fr. 40 , n68 2,829 3.952 18,136
36,134 42.827 46.599 47,890 50,575
51.280 53.249 57, 131 65.623 68,819
79,002 89,089 90,452 91,350 105,136

111,431 119,097.
Fr. «5 , n" 11,756 13,273 16,239

16,368 24.530 25,939 52.625 < 54,576
61,001 65.267 - 67,058 74,190 82.975
85,035 86,301 87,394 105,544 108,848

113,302 119,144.
Plus 2092 obligations sorties à 12 fr.

* * Les funérailles de M. Godet. — Les fu-
nérailles de M. Frédéric Godet ont eu lieu
mercredi après-midi au milieu du recueille-
ment de la population qui se pressait dans les
rues que parco u rait le collège funèbre. Parmi
les nombreuses couronnes qui  couvraient le
cercueil , on remarquait celle de l'empereur
Guillaume que le minisire d'Allemagne à
Berne,'M.  de Bulow , était venu déposer au
nom de la cour de Prusse. De nombreux
discours ont été prononcés au Temple du
Bas.

** Végétation. — Un des lecteurs de Bou-
dry du Courrier du Vignoble, M. Jacob Hyler ,
a eu l'amabilité d'apporter au bureau de ce
journal un magnifique bouquet de fraises
cueillies par lui dimanche matin , dans la fo-
rêt au-dessus de Ferreux. A en juger par les
nombreuses fleurs faisant partie du bouquet ,
on pourrait croire au retour du printemps.

— On peut voir , au Café de la Vigne, à
Cormondrèche , deux betteraves pesant, en-
semble le joli poids de 20 kilos , ainsi que des
bourgeons de vi gne, seconde pousse, poi tant
raisin.
; — A Colombier , chez M. Burnquet , une
pomme de terre pesant 1 kilo et 100 grammes.

*% Les Bayards. — L'asile des enfants a
été complètement dévoré hier matin , mer-
credi , par les flammes, écrit-on à la Suisse li-
bérale. : '" .

Le feu a éclaté à 8 h. 20; â 9 h. '/, les
quatre murs restaient seuls debout.

On ignore la cause du sinistre.

Chronique neuchàteloise

J. OSHLER, Plaça Neuve ÎO.
f _  A MTPPIP Reçu un magnifique as-
*¦»•**¦« ¦ HirvlaSn sortiment en Gants de
peau B. RETNAUD, de Grenoble.

Très bien assorti aussi en excellents Gants de
peau, à 2 fr. 85 la paire, et en Gants d'hiver j ersey,
iai'ia, soie, etc. 12938-13"

Agence télégraphique salnse

Berne, i" novembre . — Conseil fédéral. —
Le Conseil fédéral a approuvé le projet géné-
ral de construction pour le Iramway électri que
de Neuchâlel à Valangin , par le Vauseyon.
! Il a approuvé également le budge t d'exploi-
tation de la régie fédérale des alcools pour
l'année 1901. Ce bndee l présente une recette
totale de 12,315,01)0 /r. avec 5,620,000 fr. de
dépenses.

Francfort , 1er novembre. — On télégra phie
de Hambourg à la Gazette de Francfort que
les tribunaux de Hambourg ont fait saisir 30
caisses d'or à bord du Bundesrat , qui arrive de
Delagoa bay. Elles contiendraient 100,000 li-
vres selon une version , 150,000 d'après une
autre . Cet or était adressé à une maison sud-
africaine de la place de Hambourg et l'on pré-
tend que l'expéditeur était le président Krti-
ger ; on croit savoir que c'était l'or du gou-
vernement transvaalien . On dit enfin 'que la
saisie a été demandée par deux grandes ban-
ques, dont les envois d'a rgent auraient été
confisqués par le gouvernement transvaalien
avant la déclaration de la guerre.

Francf ort , 1er novembre. — On télégra phie
de Madrid à la Gazette de Francfort que le
mouvement carliste en Catalogne paraît être
plus important qu 'on ne le croyait au commen-
cement. La bande qui se trou ve près de Bur-
gas compte plus de 900 hommes. Les lignes
téléphoniques et télégraphi ques sont coupées
et.l^,,circul ation des trains est interrompue
entre Vanresa et Barcelone , ainsi qu 'entre
Martorell et Igualada. Une activité fiévreuse
règne au ministère delà guerre. Les ministres
ont tenu conseil mercredi après midi pour dis-
cuter des mesures à prendre.

Francfort , 1er novembre. — On télégraphie
de Bucarest à la Gazette de Francfort qu 'outre
la révolte sanglante des paysans à Buda , il
s'en est produit dans quatre autres districts.
Les paysans protestent par là contre l'impôt
sur l'alcool. L'organisation de ces troubles
semble montrer qu 'ils sont suscités par des
agitate urs.

Londres, 1er novembre. — Une dépêche de
Shanghaï aux journaux , en date du 30 octobre,
dit que les ministres étrangers à Pékin se
sont réunis le 29 et qu'ils sont divisés sur la
question d'un armistice pendant les négocia-
tions.

Londres, i« novembre. — On annonce de
Pretoria au Standard , le 24 octobre, qu'une
épidémie de fièvre enténque menace la ville.

Extrait de la Feuille officielle
Bénéfices d'inventaire

De Henri-Louis Vautravers , originaire de
Bomairo n (Vaud), domiciliée Couvet , où il est
décédé. Inscri ptions au greffe de paix de Mô-
tiers jusqu 'au 3 décembre. Liquidation le 8
décembre, à 2 V» heures du soir, à l'hôtel de
ville de Môtiers .

Publications matrimoniales
Le citoyen Paul-Walther Bubin , monteur de

boîtes, domicilié à la Chaux-de-Fonds, rend
publique la demande en divorce qu'il a formé

devant le tribunal civil de la Chaux-de-Fondi
contre sa femme , Lina-Adeline Ruuiri ne*
Donzé, ménagèie, au même lieu.

Le tribunal civil du district iln Lor \
a prononcé uue séparat ion de biens entre les
époux :

Charles-Auguste-Joseph Dubaï , pïerriste , et
Françoise-Victoriue Dubat  née Coulinge , les
deux domiciliés au Locle.

Notifications édfetale»
Sont cités à comparaître :
Frédéric-Arthur Kueuss , horloger , précé-

demment à la Chaux-de-Fonds , préven u U»
violation des devoirs de famille;

Alfred Per ret-Gentil , originaire dn Locle et
de la Perrière, voyageur de commerce, précé-
demment à la Chaux-de-Fonds , prévenu d'a-
bus de confiance ;

Le samedi 3 novembre, dès les 9 heures da
matin , devant le juge d'instni t on , n i •sié-
gera en son Parquet, 20, rue Ue la Piuma-
nade, à la Chaux-de-Fonds.

Comme vous pouvei i« constater dans la partis
d'annonces on vend , depuis ce jour, une nouvelle
eau pour la bouche et les dents, nommée Trybol ,
invention de M. le dentiste A. Trueb, fabriquée à
Schaffhouse par la Société par actions < Trybol ».
Trybol n'est pas un remède tout récent, il s'est
éprouvé chez des milliers déjà, depuis cinq ans et
grâce à ces qualités excellentes, sur lesquelles beau-
coup d'autorités de médecine de premier ordre de la
Suisse et des centaines de personnes se prononcent
très favorablement, il est apprécié partout où on s'en
sert.

En contraste arec beaucoup de préparations fines
de la concurrence, Ts-ybol n'est pas du tout un mé-
lange quelconque de matières aseptiques, nuisibles
aux dents, à la bouche et à l'épîthèle du pharynx, il
se compose das extraits d'herbes préparés soigneu-
sement dont chacune possède des effets désinfectants.
Il a un goût agréable se conservant longtemps et il
a — last Suc not least — l'avantage qu 'on en peut
acheter le flacon de la grandeur égale à celle de la
concurrence bien connue au prix de fr 1.50 seule-
ment au lieu de fr. 2.50. Le flacon suffisant même à
l'emploi de deux fois par jour pendant le délai de 3
à 4 mois, fait espérer que ce produit suisse trouvera
bonne réception aussi dans tous les milieux qui
pour cause d'économie n'ont pas pu faire attention
aux soins de la bouche et des dents. Trybol restera
leur fidèle ami.

Celui qui l'essaie, le préfère toujours aux autres
remèdes, c'est l'expérience des milliers de personnes.

## Vente en faveur du Cercle abstinent. —
Fondé depuis quelques mois, le Cercle absti-
nent désirant poursuivre son but contre l'al-
cool avec plus de vie et afin de se fa i re con-
naître davantage , a organisé à cet effet une
vente qui aura lieu dimanche 4 novembre,
lundi 5 et mard i 6, de 9 heures du malin à 7
heures du soir, deslinée à soutenir ses sous-
sections, et à agrémenter toujours plus son
local , afin que les abstinen ts y trouvent tou-
jours plus d'atlraits et abandonnent avec plus
de volonté la boisson alcooli que et que les sans
famille jouissent à leur tour des locaux du
Cercle, rue du Progrès 67, et y passent leur
temps agréablement , sans avoir â redouter les
tentations alcooli ques. Le Cercle est ouvert

tous les soirs dès sept heures et le di-
manche toute la journée.

Les amateurs de chant et de musique sont
aussi les bienvenus pour renforcer les sections
dépendantes de la société.

Nous nous recommandons aux personnes
généreuses qui aiment ou soutiennent l'absti-
nence, pour qu'elles veuillent bien nous aider
et nous faire parvenir des dons. Les plus mi-
nimes seront reçus avec reconnaissance.

Nous remercions sincéremenlcellesquinous
ont déjà adressé leurs lots et invit ons le public
sympathique à notre œuvre à assister à notre
vente.

Les dons peuvent être remis aux adresses
suivantes :

Mesdames Jaccard , Temple-Allemand 39 ;
Aeberli , Temple-Allemand 87 ; Veuve, Pro-
grès 4 ; Perret, Numa-Drôz 131 ; Perrenoud ,
Doubs 63 ; Krattiger , Charriêre 45; Wehren ,
Nord 48 ; L Hochner, Collège 27.

Le Comité.
«M» Eglise nationale. — La paroisse est in-

formée que le dimanche 4 novembre prochain
sera consacré à la célébration' de ' là ' Reformà-
tion. La collecte qui sera fa i te aux portes du
Temple est destinée, par décision du Synode,
an Comité neuchâtelois des pro testants dissé-
minés et à la construction de l'église pro tes-
tante de Gossau (canto n de St-Gall). Nous la
recommandons à la générosité des membres
de l'Eglise.

— Pendant le service d'hiver, soit de no-
vembre à fin février, les ailles auront lieu à
9V« neui'es' ' Le Collège des Anciens.

*m Nouvelle société. j ^ \  Orî nous prie d'an-
noncer h formation dahs'nolre ville d'un or-
cheslre de mandolinistes dames « La Gilana ».
Celte société qui a pour but le développement
parmi ses membres du goût de la musique
ainsi que la vulgarisation de la mandoline ,
fait appel à toutes les dames connaissant soit
la mandoline , la mandola , la guitare , leviblon ,
le violoncelle ou la harpe et qui dési rent fa ire
parlie de cet orchestre.

Les répétitions ont lieu lé Ijif)di et le/ven-
dredi soir au Foyer du Casiiif». .;., i> . *¦>

On peut se fa i re j ii,scijii'è an fti îgasin de
musi que Léopold Beck ou auprès de l'un des
membres du comiiéV

Comité pour 1900/ 190.1
M. Léopold Beck , président , rue Neuve 14.
M11" Marie Duvanel , vice-présideule, rue 'du

Parc 25.
Louise Chédel , secrétaire, Parc 82.
Math ilde Daum , vice-sec ré la ire, Daniel-

Jeanrichard 37.
Juliette Debrot , caissière, rue Numa-

" - Droz 89. . ,
Geoi'gette Nardin , vice-caissière, rue du

Parc 64.
Mme Emma Petitpierre ,archiviste,r. Phi-

. lippe-Henri Mathey 2.
## Club jurassien. — L'assemblée régle-

mentaire d'automne aura lieu le dimanche 11
novembre, au Buffet de la Gare de Chambre-
lien.

L ord re du jour porte î
1. Chant.
2. Verbaux.
3. Rapport du Comité central,1
4. Rapports des sections.
5. Rapport financier.
6. Travail de M. Matthey-Duprc sur la pro

teclion des petits oiseaux.
7. Nomination de la section directrice.
8. Divers.
Vu limportance de cette séance, tous les

clubistes sont instamment invités à y assister.
(Prière aux journaux du canton de repro-

duire.) oi<i j (Communiqué.)

#* Société suisse des commet cants. — Tous
les participants aux cours sont priés de se
rencontrer ce soir jeudi , à 8 heures et demie,
au local de la société (rue du Grenier 8, pre-
mier étage) pour discuter l'horaire d'hiver.

Les inscriptions seront encore reçues ce
soir-là , où tous renseignements seront donnés.

Les jours et heures auxquels auront lieu
ces cours seront publiés ultérieurement dans
cette feuille. (Communiqué.)

## Tombola. — L a  Soçi&tê d'ornittiôîogie
a fixé le tirage de sa tombo la au fuhdF'bl hb'-
vembre, à 2 heures de relevée, au Café Vau-
dois, Passage du Centre.

On trouvera encore des billets disponibles
le jour du tirage au local ci-dessus désigné.

Tous les lots qui n'auront pas pu être déli-
vrés ce jour-là , pourront être réclamés chez
M. Hefli , rue de la Charriêre 25a jusqu 'au 13
novembre ; passé ce temps , aucune réclama-
tion ne sera plus admise.

(Communiqué.)

 ̂Théâtre. — Ce soir aura lieu la pre-
mière représentation des P 'tites Michu. —
Nous recommandons chaleureusemen t ce spec-
tacle.

*% Régional Saignelégier-Chaux-de-Fonds.
— A l'occasion des foires du Noirmont et de
Sai gnelégier , qui auront lieu , la première le
5 et la seconde le 6 courant , le train spé-
cial, ci-après sera mis en marche pour cha-
cune d'elles, avec arrêt dans chaque station :

Place-d'Armes dép. 5 h. 55 matin
Saignelégier arr. 7 » 30 »

(Communiqué).

*# Bienfaisance. — Le Comité de l'Eta-
blissement des jeunes filles temercie sincère-
ment les fossoyeurs de Madame Nicolet-Juil-
lerat , qui lui ont fait remettre la somme de
22 francs. (Communiqué.)

Chronique locale

Jules ULLffflAff ft , Chemisier» Q Chemises blanches qaT* t£\oTe Camisoles, Caleçons, Chaussettes, Gilets de chasse ïïnjp l™ pfg|QfH}*
B9, T.RO^OT<T) iî o-P-«7!T7.T sa. ô Assortiment complet de lMNCERïE pour hommes Très grand choix de L INGERIE  nour DAWIES Ul1 "¦" *"" 's.**

Pat is, i« novembre. — Le Figaro dit que
l'administration de l'Exposition a l'intention ,
à l'occasion de la clôture , d'organiser , avec le
concours de l'Automobile Club de Fra*nce, une
grande fêle d'automobiles. On parle également
d'un lancement dé ballons.

Berlin, l" novembre. — Le Berliner Tag-
blatt dit que dans la convention anglo-alle-
mande se tro uve une clause secrète ajoutée à
l'article 3, et relative à la Chine et à l'Afri que.
Le paragraphe relatif à la Chine aurait  pu
être publié dès maintenant , mais la publica-
tion du paragraphe relatif à l'Afrique serait
impossible pour le moment.

Madrid ,A " novembre. — Le con t re-amiral
Ramon Izquierd a, qui a été nommé ministr e
de la marine, a prêté serment avec le cérémo-
nial accoutumé.

Londres, Ier novembre. — On télégraphie
du Cap à la Daily Mail que 200 Boers ont at-
taqué mardi un détachement de là police du
Ga p,' prés de Donlrecht. Le comba t a duré
deux heures ; les Boers se tenaien t sur la rive
dro i te du fleuve Orauge. Un Anglais a été
tué.

Les escarmouches sur les voies ferrées con-
tinuent en t re Komatipoori et Pretoria el pren-
nen t des proportions inquiétantes.

On télégraphie de Pre toria au Daily Tele-
graph que le général French est arriv é à Hei-
delberg. U a tué une centaine de Boers.

Dernier Courrier et Dépêches

Du 30 octobre 1900
Recensement de la population en Janvier 1900 :

1SH10 : 33,4fî5 habitant». '¦ îaya : :w.aa« .
Augmentation : 1,337 habitants.

Nniwnn^ra
Brodbeck Alice-Yvonne, fille de Ernst, bot-

tier et de Léa-Rosalie née Racine, Bàloiso
Emma-Rosa , fille illégitime, Bernoise.

Promesses il«s i»i« i-i««jj o
Favre-Bulle Paul-Emile, peintre en cadrans,

Neuchâtelois et Schwab Laure-Mane, hor-
logère, Bernoise.

Sommer Adol phe dit Emile, boîtier et Boillat
Joséphine-Pauline, pemire eu cadraus, tous
deux Bernois.

Hasler Jakob-Ferdinami, électricien, St-Gal-
lois el Gôtz Maria-Margaritlia , Bernoise.

Robert Ernst-Werner, mécanicien, So.ieu rois
et Neuchâtelois el Linsi Karuliua , repasseuse
en linge, Zurichoise.

Klenzi Jakob, horloger, Soleurois et Ducom-
mun dil Boudrv Jeanne, horlogère, Neuchà-
teloise.

Déeè»
(Les numéros sont ceux des jalons dn <fmetiif«|
23340. Enfanl masculin mort-né à Charies-

Albert Rolhen, Bernois.
23541. Clémentine , fille illégitime, Bernoise,

née le 14 octobre 1900i .
23342. Cattia Paul-Jules, fils de Benri-Aa-

guslin elde Ma rie-Médarine née Jaccotlet, Ber-
nois, né le 26 juillet 1890.

Etat civil ae La Chaux-de-Fanûs

A partir da 11 novembre, Raoul Francon, opti-
cien, transfère son magasin rue Léopold-Robert 59,
2me étage.

Recevra pour lunetterie tous les lundi et mardi. —
Pour articles d'Optique et Réparations le magasin
sera ouvert tons les jours. 13142-7"

3 mètres Cheviot pure laine ou Loden !
140 cm. de largeur dans toutes les nuances pour
un complet. 2 .

Grand choix en tissus pour Dames et Dra- ;
perie homme. — Échantillons franco. Gravures J
gratis, »

Waarenliaus v. F. Jelmoli A.-G., ZURICH. 'î
—————"¦̂ —^»m»-.̂  ..—--i . ¦

mrMntriiïtt : ao % RABAIS 207, : ¦KBageaB1 i'Par suite de circonstances de famille 1 |v
?¦ Liquidation complète „
£| de mon commerce d'expédition de draps, (g
Q Les marchandises, d'une valeur d'en- A
£ viron 11113-10" v
Z i. Fr. 170.000 ¦ s*
£ consistent en étoffes mi-laine. Boukskin. M
_\ Cheviots, Draps et Laines peignés pour Jj
y vêtements de Messieurs et garçons. Etof- ?
? fes pour paletots. Etoffes pour confection* ÎJ
Q* de dames. _
ri Achat exceptionnellement avantageux £.
M même pour les personnes n'ayant pas em- H
., ploi immédiat des marchandises. "j ,'

Commerce d'expédition d'étoffes ^

I

NIOIIer-Mossmann, Schaffhouse, k
gMW Echantillons franco à disposition E^RI5|

Imprimerie A. COURVOISIER, Chanx-de-Fonda '



Tariîceîûn n̂ dcman^n d« flnï« <» ri
I djHoMCI . î „ tapissiu.¦ PH. .-. -..i
beau meuli e et ia literi»- soignée. A

Salle des ¥ea*xj
.' !f|uet uroz I X

^WXinnils  0a demand e < o  «ii.i i i "î
ûGI ï alllB. jeune fille ->•• r ustdor
ménage. — S'adresser rue ue la r'a.x ',
au magas:n . 141W-

Apprenti-c ommis f &F ^SP
comptoir d'horlogerie de ia Oùaui
Fonds. Rétribution inimédia.d et «ni —¦.capacités. — Ecrire Casier pust-1 8î. .

JeUlie nlle. me w****'ti'l ™m?i-
nage et faire les commissions, ain.<ii q > ' i
journalière pour les samedis ..„., i
midi. — S'adr. rue du Versoix 3a, ¦>
magasin. 1421'

Commissionnaire Ŝ dJSfc ;
magasin de fournitures Sandoz fils , r. '¦¦
Neuve 2. 14132 .
[ûlinû f i l lû  <'St demandée de suite C I M I I -

UCUIIC UllC me aide dans nn petit me-
nage sans enfant. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 55, au rez-de-chaussée.¦ 1 4059 -t

I nnnl A louer un beau et grand , locallUiiCM. pour ateiier ou entrepôt, , *—
S'adr. à M. A. Pecaut-Duboi g, rue fUma*
Droz 135. .12958. 81»

innarfemant A louer de suite pour ua
riuyoi ICU1CI11. petit ménage de tout»
moralité et sans enfant , un petit apparie"
ment de 3 pièces, cuisine et né pen,
dances , situation centrale et au solei
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14071-
A nnortnmonf A l°»er oo-ur St-MamuAUUdl ICU1CUU 1900, ou époque à corive-
nir, rue du Grenier 43B. à desgens d'om e,
et honnêtes, un beau peti t logement da
deux pièces, cuisine, corridor et dépen-
dances , au soleil , part de jardin, eau et
gaz installés. —S 'adresser rue du Pont 17,
au 1er étage à droite. 13494-1
___§_Pm On offre la COIJCHU a un
Jlr*HF monsieur tranquille et solvab e.
— S'adresser rue du Parc 5, au rez-de-
chaussée à droite. 12902-1

(In mânarin d'ordre ,.demande à louer,Ull UlCllagC pour Je 23 avril 1901 , un
appartement de 4 pièces avec corridor
fermé et toutes dépendances dans une
maison moderne. * 13975.5"

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAT ...

On demande à louer ^fp^f*
petit ménage . d'ordre et solvable, rez-ue-
chaussée de 2 ou 3 pièces, exposé au so-
leil , situé au centre ou aux environs de la
gare. — S'adresser par écrit aux initiales
1*. G. 14329 au bureau de I'IMPARTIAL .¦ r B 14229-1

On, demande à lou&p&SSpS*
deux personnes, appartement de 4 pièces,
situé si possible au centre de la ville ou
à proximité de la gare. 14231-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un petit ménage tïï2?!&aSL6r
louer pour St-Geoiges 1901, un apparie.
ment de 2 à pièces bien situé, avec gai
installé et lessiveiie dans la maison. —
Adresser les offres sous initiales Ri. D.
13986 au bureau de I'IMPARTIAL. 1398H-1
Vnnoiûnn désire louer une belle cliaiu-
fllUUùlGul Dre bien meublée et bien
chauffée, dans une maison moderne. —
Prière d'envoyer les offres sons chiffre»
H. U. à M. Stûnzi, rue Numa-Droz 3b.

14212-t

A trpnrlpn canapés, lavabos , chaises,
i CllUl C tables rondes et tables car

rées. Prix modique. — S'adresser rue dn
Stand 6, au Gagne-Petit. 14172-1
flnnaeinn I A vendre une belle banque
ULLuMUll ! n0yei. à gg tiroirs, 2 m. 95
sur 72 cm. (100 fr.), 2 belles vitrines avee,
corps de buffet et tiroirs, haut. 2 m. 65,
larg. 2 m. 25 (la pièce 100 fr.), 2 belle»
glaces pour côtés de vitrine , hauteur
2 m. 70, larg. 47 cm. (la pièce 50 fr. ) —S'adr. rue Léopold-Robert 38, au magasin.

14116-1

CSil.drfl.lliI  ̂veD(*ro quelques milliersvmu AII9i fle cadrans pour l'exporta*
tion. 14183-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A npnrlnn des jolis secrétaires à fron-
I CIIUI C ton, lavabos avec et sans

glace, un buffet de salle à manger, une
table à coulisses. — S'adresser chez M. F.
Kramer, ébénisterie, rue Numa Droz 131.• 14199-1

A VPIMiPA ¦ âs Pr*x> en suite d'instal-
ÏCllUl G lation de chauffage central,

deux bons petits fourneaux d Oberburg.
— S'adresser rue du Parc 73. 14186-1

Â VûTUiPÔ un potager à gaz, en trèsI CIIUI C bon état. — S'adresser ches
M. A. Calame, rue Alexis-Marie Piaget 1,
au 1er étage. 14198-1

A VPIlrtPA *r^s k°n marché, une granda
I C11U1 C table pour pension. — S'adr,

rue Léopold-Robert 38, au magasin.
14215-1

¦ m

PhîPTI * V9ndre un chien St-Rernard,
vlllcli. bien tacheté, bon pour la garda'
et &gé de 15 mois. 14211-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PnfadOP A vendre un potager à. gai
IvlagCla ou i échanger contre un po-
tager n» 11. — S'adr. rue de l'Hôtel-de»
Ville 43, au rez-do-chausée. 14209-1

P.h 9 Pli Ail n OPûf 8 A var-dre un beau choi»
ulldlUUllllClcla, de chardonnerets du
pays, à bas prix. — S'adresser rue Frit»
Courvoisier 29s, au Sme étage. 14232-1.

A TOnfiPA un lamiuoir P'at> une vitriu*
I cUUlc avee banque et tiroirs, deux

beaux casiers à lettres, un bureau avec
casiers et deux fauteuils. — S'adresseK
chez M. nharle» Kohler. n* FriU-CouiS
voisier oa. lff'.0i-%

OÉï bbCta-blWi
Direction : R. RAFFIT

flureaux à 7» t h. Rideau à 8 «/» h.
Jeudi l*r Sovemhrc

Les Fiites Michu
Op ' -- comique en 3 actes de A. Vanloo et

U. jJuval. Musique de Messager.

PRIX DES PLACES :
Balcons 3 fr, — Premières, 2 fr. 50. —

Fauteuils d'orchestre 2 fr. »..- Parterre,
- fr 50 Secondes, 1 fr. '-'o.— Troisièmes.
75 cent. "3 3-1

Billets à l'avance au magasin de labacs
C. BOURGEOIS, bâtiment du Casino.

'our plus de détails, voir les affiches
et programmes. *

ifaison à vendre
dans un beau quartier de la ville aveci-onfort moderne, composé de quatre loge-ments. Bon rapport . — S'adresser sous
initiales B. H. 14105 au bureau de
I 'IM .- .'. BTI AI .. 14405-3

?HIT CAFÉ
h louer aux Eplatures, situé sur
.a rouie cantonale de .U» Chaux-de-Fonds
i.u Locii'. conviendrait à personnes ayant
métier ou emploi. — S'adresser à M. L.
techêr. rue du Versoix 3, 14318-2 •

Linoléums Anglais
Pas d'articles de réclame

Linoléums grandes larges 2,75 cm.,
•J m. 30 c. et 1,85 cm.

Passages 56 cm., 68 cm., 88 cm.,
113 cm., 13« cm.

Devants de lavabos toutes gran-
deurs.

Toiles cirées de tables dessins
nouveaux.

Toiles cirée blanches pour
nappes.

Toiles cirées pour établis
Toiles cirées pour tablars avec bor-

dures. 14403-6
Dentelles en toile cirée

Caoutchouc pour lits
Eponges, Plumeaux et Peaux

de Daim
Malgré la hausse des linoléums le» prix

ne subissent aucun changement.

Sranû Bazar île La Chanx-âe-Fonôs
__ en face du Théâtre

BONNE jrçCASION
On demande à échanger 5 bicyclettes

usagées en très bon état, 1 phonogra-
phe neuf avec 25 cylindres, des thermo-
mètres presse-lettres en bronze, des ba-
romètres presse-lettres en marbre ga-
rantis, soit contre des meubles de maga-
sin, pendules grande sonnerie, des mon-
tres ou tout autres marchandises. —
S'adresser au plus tôt au magasin Léon
Matthey, aux Ponts de Martel.

14428-6

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques

te Lundi 5 Novembre 1900, dès 1 h.
après midi, à la Halle, place Jaquet-
Droz :

Des CHAUSSURES pour Da-
mes , messieurs et Enfants;
PANTOUFLES, SABOTS, BOT-
TES, etc., etc.

Office des Faillites.
fl-3342-a Le préposé,
\4380-2 H. HOFFMANN.

„ BRASSERIE

METROPOLE
Tous les Vendredis soir

Dés 7'/, heures, 6432-187*

TRIPES -TRIPES
Tous les MARDIS et VENDREDIS

à 8 h. du soir,

Grand Concer t
donné par

l'Orchestre du Théâtre
DIMAN CHE, à 10 «/» h. du matin,

CONCERT APÉRITIF m
Dès « heures, MATINÉE

Entrée libre. Entrée libre.
Be recommande,

Charles-A. Glrardet.

—a il i m, —8g— * as*3BBBB>

Nouveautés littéraires !
. VIRNT DE PABAITRE

Toi et ton âme, par J. Gindrauz. —
3 fr. 60. 

En vente à la

librairie A. COURVOISIEH
— Place du Marché. —

BBBaai ? massai ? ¦HHUI
•W m ; . "i " ¦ ' ¦¦¦, ¦ K , ¦¦ ¦ —

La Mi e liait (s. a.)
à La Chaux-de-Fonds

à l'honneur d'informer ses clients el le public en général qne ses
Caisses et Burea ux seront ouverts à partir de Lundi 5 No-
vembre 1900, dans son nouvel Hôtel

rue Léopold Hobert 50
Les anciens locaux seront fermés Samedi 3 Novem-

bre, à midi, pour opérer le déménagement.
Prière de se présenter le dit jour , avant midi, pour les

opéra iions de Caisse. 14439-3

Commanditaire
On demande pour l'exploitation d'une

montre spéciale , commanditaire ou asso-
cié. — Ŝ adresser sous chiffres D. 14410.
au bureau de I'IMPARTIAL . 14410-3

Alliance o
m EvangéHqne

Dimanche 4 novembre, à 8 h. du soir

au Temple National
H-8443-G à l'occasion du 14425-3

25me anniversaire
de la Constitution de la Section localey  Tods sont invi tés.

Taureau Pie-Noir
à̂&afaBBBsapja ^

es intéressés sont avi-
•Sfï-fl Wg ses que le taureau AMOU-

Ê ŝ9*wK\ REUX , primé en première
71 /J7 classe a l'expertise duSyn-
**- f SSdicat de cette année , est à

la disposition du public chez M. HBNRI
GKAU, aux Petltas-Croeettes 19.

Saillie, « fr.
13788-1 Le Comité du Syndicat.

Creusures "ftrêe.
promptement. 14207-1

S'aaresser au bureau de I'IMPARTIAI»

Servante
Une bonne servante sachant faire la

cuisine trouverait place stable. Bon gage
et entrée au plus tôt. — S'adresser à
l'Agence Haasenstein & Vogler à
Tramelan. H-7250-J 14424-2

WStïtitâ"£G  ̂vendre un grand stockUTAUUU O». de montres système Ros-
kopf et cylindre , argent et métal , 18 lig.,
bonne qualité , à moitié prix de la valeur
réelle. — Offres Case postale -2895,
Bienne. 14197-1

TABACS CIGARES
dfëgÇgff ik Veuve GONTESSE

f|i|||| 8> Rue de la Serre 8.
WËi Articles pour fumeurs.

i 4.^^»J0URNAU)Uocaux et Etrangers
14371-2

CADRANS
On demande

pour de-suite un ouvrier pour limer et
percer. — S'adresser sous chiffres V. J.
7255 à l'agence Haasenstein A Vo-
gler, St-tmier. 14422-2

Un bon H 5400-N 14328-1

Cipr ie Balanciers
trouverait occupation suivie et bien
rétribué, soit chez lui , soit à la fabrique
djhorlogerie G. Borel • Huguenin, à
IMeuchAtel.

On demande un bon 14329-1

Visiteur-acheveur
bien au courant de l'échappement, gran-
des pièces. — S'adresser sous chiffres
M. 3415 C. à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, La Cbaux-de-
Fonds.

Vente d'une maison
A NEUCHATEL

_^^ -
M. Jean RITTER exposera en vente par vole d'enchères

publiques en l'Etude des notaires GUYOT & DUBIED, rue du
Mâle ÎO , à Neuchatel, la maison qu'il possède en cette ville,
place Numa Droz (anciennement du Gymnase) A. l'angle des
rues du Bassin et Place d'Armes, ayant «an étage et dépen-
dances sur rez-de-chaussée.

Situé ainsi sur une des principales places de la ville, vis-
a-vis de la Poste et près du Port, cet immeuble offre de sé-
rieux avantages pour l'exploitation de tous genres de com-
merce ou d'industrie. Entrée en jouisscaee effective le 24
mars 1901.

La vente aura lieu JEUDI 113 NOVE&BRE 1900, A TROIS
HEURES APRES MIDI , en la dite étude ou MM. les amateurs
peuvent prendre connaissance des conditions d'enchères et
obtenir tous autres renseignements. 13937-2

Vente d'immeubles
aux Eplatures

Le Mercredi 7 JVovembre 1900, dés 2 heures après midi à l'Hôtel-de-Ville ,
de La Chaux-de-Fonds. M. J ULES-AUGUSTE OTHENIN-GIRARD et Mesdames-:
A UGUSTINB GRANDJEAN et ADèLE OTHENIN-QIRARD, vendront par voie d'enchères
publiques; an plus offrant et dernier enchérisseur'ijt lés non<intéressés apféi
lés, en exécution d'un jugement de licidation reridu par lë lTribunal civil de La Chaux*!
de-Fonds, le 13 Octobre 1900, le» immeubles suivants, situés aux Eplatures, Com-
mune de La Chaux-de-Fonds.

1* Vn KIEKFO.VDS comprenant les articles 137, 138, 139, 143, H4 et 145 du Ca-
dastre des Eplatures, d'une contenance de 152576 mètres carrés (77 poses) en pré,
jardin, pâturage et forêt avec une maison de ferme et d'habitation sus-assise. Ce
bienfonos, à proximité de la gare du Temple des Eplatures , est traversé par la route
cantonale de La Chanx-d'e Fonds au Locle et par le chemin de fer.

2* Vu BIEiVFOIVDS appelé vul gairement le Chat Brûlé comprenant l'article
142 du Cadastre des Eplatures d'une contenance de 97685 mètres carres (36 poses) en
pré, pâturage et forêt avec une maison rurale et d'habitation sus-assise. La forêt
de ce bien fonds renferme outre , une belle recrue, une grande quan-
tité de plantes de bots de sapin et foyard d'une exploitation immédiate.

8* Un pré lieu dit au Cernil Antoine formant l'article 141 da Cadastre des
Eplatures. d'une contenance de ,51150 mètres carrés,(19hposes) et sur le(juel ;fl existe
dans la partie sud une petite ïo'rèt dé sapins et fÔyârds. , . . .

S'adresser pour visiter ces immeubles et pour les conditions dé la vente an sous-
signé délégué par le jugement sus-mentionné pour procéder à la vente.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Octobre 1900. ;
13820-2 AUGUSTE JAQUET- notaire.

Conviendrait pour Dames.
Magasin de BRODËRÏËSetTAPISSERIES
à remettre pour circonstances de famille, dans une des principales villes du bord
du Léman. — S'adresser à MM. Dupuis & Deschamps, agents d'affaires , à Lau-
sanne. H-12935-L 14437-2

GRAND

Match au LOTO
organisé par

la Fanfare du Grutli
dans son Local

BRASSERIE TIVOLI
— Rue de l'Est —

1er étage, les
SAMEDI 3 Novembre , dès 8 h. du soir
et Dimanche 4, dès 2 h. après midi.

LOTS :
Lièvres, Volailles, Jambons,

Pains de sucre, etc. 14445-3

[lîlo Hpmnicoilo possédant une bonne
UllC uCUlUlùCllG écriture, demande à
faire des écritures, soit dans un bureau,
soit à la maison. 14185-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lûiinû hfimino demande occupation
Ov .llllC UUllllllc quelconque où il aurait
l'occasion d'apprendre le français. —

Jj adresser a",M. Franz Casser, Hôtel du
Soleil. '.;, :/, ;: 14181-1

rirtmocliflll û Uu J eune homme marié,L/UlllCiHU [UC , robuste, sachant bien soi-
gner et conduire les chevaux, demande
place au plus vite. Certificats à disposi-
tion. " 14218-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

Cnnunnfa On demande de suite une
Oui ï CUIIC. bonne servante sachant cuire
et connaissant tous les travaux du mé-
nage. — S'adresser rue du Premier Mars
u° 15. au ler étage. 14295-2
Q ppuantP Oans un ménage de 6 person-
"01 1 alllC. nes, on demande une bonne
servante parlant français, sachant faire
un ménage et aimant les enfants. — S'adr.
rue du Puits 12, au 2me étage. 14331-2

SlinPPnfiP *̂ n demande de suite une
nyblCllllC. apprentie polisseuse de
boites or ; rétribution immédiate, A défaut,
une jeune ouvrière. Travail à la transmis-
sion. 1*322-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

À riTirPnti ^n demande de suite un
riypi CllUi jeune homme fort et robuste
pour apprendre le métier de tonnelier.
„ S'jtdr. au bureau de I'IMPABTIAL . 14338-2

J6I1I16 flOrnUÏG. homme fort et robuste
pour faire de gros travaux. Inutile de se
présenter sans de bonnes références. —
S'adresser chez M. Ed. Rutti, rue de
l'Hètel-de-Ville 19. 14309-2

IplW P f l l l p  <-,n cnel'clle une jeune fille
UCUUC llllC, active, de toute moralité et
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser, entre 5 et 6 heures
du soir, rue du Soleil 11, au 1er étage, à
gauche. ¦ 1429J-2

IPIinP flllP (~>a demande de suite une
U CU UG UllC. jeune fille pour s'aider au
ménage. — S'adresser rue des Granges 7,
au 1er étage. 14316-2

RpïïlAntPll P Q Plusieurs bons remon-
HC1UU111CU1 Ù. teurs réguliers au travail
et ayant l'habitude de la peti te pièce cy-
lindre pourraient entrer de suite dans un
comptoir. Travail très lucratif. 13207-11*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpfpfttlPllP Fabrique de boites or,
UCllUltCUl , demande bon refrotteur de
fonds capable de travailler la grande
pièce soignée. 13051-12*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpniflnt pllP *̂ Q |Ieman ê f'e suite un
UCUlUUlcUl , bon remonteur travaillant
à domicile, pour pièces 11 lignes cylindre
sans boites. 14x40-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

n plîlfiTlf pilP (-)n demant,e de suite plu-
j7ClUUUlClll< sieurs démonteurs pour la
peti te pièce cylindre. 14239-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
nAknîa De bonnes faiseuses de débris
UG M II O. trouveraient de l'occupation sui-
vie pour un bon comptoir, 14190-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
pAli'capiiqp On demande de suite une
1 UllooCUoC. polisseuse de cuvettes ar-
gent. — S'adr. chez M. Alfred Kinder,
rue du Soleil 4, maison Boucherie Schnei-
der; 14217-1

DflPPUP ®a demande de suite un bon
1/UlCUl , ouvrier doreur. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 79, au troisième
étage. 14237-1

fliaffllK! On donnerait des chatons à
UllalUtlo. faire à domicile à de bons
sertisseurs ; il y aurait de la place dans
un atelier pour un bon grandissent*.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14234-1

Pllljoppritm On demande an plus
l UllûiMuO, -vite une bonne po-
lisseuse de boîtes or, sachant
bien faire les fonds légers,
très fort gage, à. une personne
stable et sérieuse. 14238 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ïiin O'PPA n̂e conne lingère sachantIJlllgGlv. bien repriser trouverait de
l'ouvrage pour s'occuper à la maison.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14180-1

SflmmplipPû On demande une bonne
UUUllUOllCl C. sommelière. — S'adr. par
écrit sous initiales A. B. 112 1*4 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 14242-1

•

— Tout les SAMEDIS soir —
TRIPES ? TRIPES

A l'emporté.
Chaque jour, 14446-6

Soupe et Cantine
Mme Elisa Murer-Jordan ,

Rue Numa-Droz 126.

MODES I
Chapeaux garnis p

Chapeau x en feutre 1
FOURNITURES 1
' Grand choix.— Prix modiques. ^Abats-jour en papier $

Abats-jour en soie M
BOUGIES fantaisie |
14162-15 BOBÈCHES y

AU GRAND BAZAR I
du Panier Fleuri f



Igjgligii
Société d'Escrime

Rue Jaquet-Droz 41
LA ' '. H A U X - D E - F O N D S

ffl. Ch. BERSIN, proi.
Tarif des leçoiis"̂ 3

Sociétaires
1 an , 6 leçons par semaine à volonté, '10 fr.

Elèves
1 an, 2 leçons par semaine, tr. 7
1 an, 3 » » » » 121}
6 mois, 3 » » » » 75
3 » 3 » » » » 40
1 » 3 » » » » 15

Etudiants ou membres d'au'res Sociétés
suisses d'escrime

Par mois , fr. ÎO.
| 

Dames et Demoiselles
S leçons par semaine , fr. 7 par mois.

«Jeunes gens (filles ou garçons) au-dessous
de 16 ans

3 leçons par semaine, fr. 5 par mois.
Au-dessus de 16 ans, fr. S par mois.

Sociétés, élèves
d'établissements scolaires ou groupes

d'au moins 5 personnes
8 leçons par semaine, 5 fr. par personne

et par mois. H-3083-C

membres passifs
13115-1 fr. 5 par an.

S'adresser au Président d'Esc. Ime ou
au Professeur.

IMalenn On .demande à louer pour
IVSaïaUUa *e printemps une petite
maison ; par la suite on pourrait l'acheter.
A défaut , on demande à louer deux loge-
ments de 2 et 3 pièces dans la même
maison. — S'adresssr sous C. J. 14110,
au bureau de I'IMPARTIAL. 14440-3

B Répétition or
A vendre répétition à quarts, or 18 k.,

lé*i , Ire qualité . Prix 3Ï5 fr. 14206-1
' ^'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

b̂s+ J ^M ULLER CHAUXDEFONDS

DEMOISELLES
Dans une bonne famille , , on prendrait

" quel ques honorables demoiselles en
pension. 14233-1

.S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
•— *—

FOIN
A vendre 40 à 50 toises de bon foin et

regain pour consommer sur place. - S'a»
i dresser Bas-Monsieur 6. 14448-3

À VPndPA P°-Ur cas imprévu , un piano
I CIIUI C p resqUe u&at, ainsi qu 'un

(billard «n bon état. — S'adresser au
Café Ghapuis, Passage du Centre. 14036-1

PPT TIT (,ul a besoin d'ouvriers, quiV Jj U U J .  cherche place, commande le
journal Schweiz. Stalien Anzelger , Zurich
I. Chaque numéro contient plus de 500
offres pour tous les métiers pour les deux
sexes. Un numéro , 50 c. 1 mois, 1 fr. 50.
3 mois, 3 fr. 50. En échange on peut in-
sérer gratuitement, H-4323-Z 11895-9

fniïl îYlî ç Suisse allemand , âgé
la UU! 111 la. ue23 ans, connaissant
le français et l'allemand et tous les tra-
vaux de bureau , muni des meilleures
références , cherche place dans bureau de
la localité. — Offres sous chiffres B. E.
14433, au bureau de I 'IMPARTIAL.

14433-3

IiCfldppGlllGIltS. venant habiter ««haux-
de-Fonds , ayant pivoter et connaissant
p lusieurs parties des échappements ancre
et Roskopf demande travail analogue à la
maison ou au comptoir — S'adresser par
écri t sous initiales U. L. 14412 , au . bu-
reau de I'IMPARTIAL . *; 14442i8

Un bon tourneur {̂ "d^S-S:
rahté et possesseur de sa machine , de-
mande une p lace stable. — Adresser offres
sons V. D. 14347, au bureau dei'lMPAR
TIAL. 14347-3

Âîinrpnt i  On désire placer en appren-
njj p l Cllll, tissage, pour un métier peu
attachant , un jeune homme de 16 ans
ayant fait sa première communion et de
bonne famille, complètement chez ses
patrons. 14301-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse on demande une

jeune fille pour apprendre les débris.

A rmrprj ti  *-*** demande pour un jeune
rij j p l t lul,  garçon de 15 ans intelligent
une place comme apprenti démoulcur
et rémouleur pour petites pièces. —
S'adresser rue du Donbs 63, au rez-de-
chaussée. 14335-2

IflUPtiali pPP ^ne dame demande à
UUUl llullClC. faire des ménages , soit 3
ou 4 heures par jour. — S'adresser chez
M. Marchand , rue des Terreaux 16.

14325-2

JphpVPlir Q Deux bons acheveurs sont
r i l l lci  Clll b , demandés dans une fabri-
que de boîtes. Places stables. Entrée
immédiate. 14415-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpmnntpiiP et REPASSEUR. — On
UClllUMClll demande démouteurs et
rémouleurs pour petites pièces cylindre
11 '/s à 14 lig., ainsi qu 'un repasseur pour
travailler à domicile. — S'adresser au
comptoir Jules l'Eplattenier, rue du Gollè-
ge 23. 14411-3

Rp mnnîPllPS Plusieurs remonteurs
UClIlUlllClllO, connaissant l'échappe-
ment ancre sont demandés de suite pour
travailler au comptoir , 14449-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TlftrPllQP ^n demande pour la quinzaine
1/UlblloC. U ne bonne ouvrière doreuse
sachant grener et gratteboiser. — S'adr.
chez M. Jules Etienne, rue de la Cure 3.

14414-3

Çpminfn On demande un ouvrier faiseur
ÛCl/1 Cla. de secrets à vis pour boîtes or ;
à défaut un assujetti. — S'adresser rue
de l'Industrie 26, au 3me étage à droite.

14432-3

Xnmijn ft j n  On demande de suite une
nooUJllllrj. assujettie polisseuse de
boites or ; à défaut , une apprentie qui
serait nourrie et' logée chez sa maîtresse.
— S'adresser Escalier des Cent Pas 6, au
1er étage. Le Locle. 14444-3

Apprenti-commis. iZ! H7Z Z
mandé dans un bureau pour faire appren-
tissage commercial. Rétribution immédiate.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14416-3

Inunno fîlW On demand e des jeunes
UcUllCO UllC». fiu es de 15 à 16 ans pour
travailler à une partie facile de l'horlogerie.
Bonne rétribution. 14418-3

fllillAphplll* sérieux et capable ainsi
Ullllllltlltlll qUe des graveurs sont
demandés. — S'adresser à l'atelier Jacot-
Paratte , rue de la Serre 18, au 2me étage.

Ouvrage suivi. 14348-2

PlîlîlilIp lirQ ®a demande de suite deux
Jj llldllictll b. ouvriers émailleurs.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14297-2

nnmnnfnim On sortirait des démontages
UolIlUlllclIl . 12 lig. cyl., à de bons dé.
monteurs travaillant à la maison. — S'a-
dresser rue St-Pierre 14, au 1er étage.

14317-2

Pnmnnfûl in 0n sortirait des remon-
UClllUlllclll . tages cylindre. — S'adres-
ser rue du Doubs 61: au rez-de-chaussée.

14345-2

OH defflânde lier" — ^adresser rue du
Collège 7, au 2me étage. 14304-2

TaillflllP On demande un bon poin*
1 aille lu, pîcr. Entrée immédiate. —
S'adresser chez M. Jetter, rue Léopold-
Robert 64. 14344-2

«BBaSB"-» Rmilflntf pp 0n deman.lie
£§H.frar DUUldllgcI . i bon ouviij r
j j g S r'"®sSsr .boulanger sérieux et de
coi.fiance. FORT GAGE. — S'adresser
Bo-ilanaerie Coopérative, rue de la Serre
n» uo. 14330-2

•

Emailleurs. ?en de Se
ou dans la quinzaine , 2 bons
émailleurs. Bon gage et tra-
vail assuré. — S'adresser à M.
Hofer-von-Kaenel , fabricant
de cadrans, BIENNE. 14208-3*

I nnpmoni A louor p°ur le 23
LUy CilIBIIL «vril 1901 , au cen-
tre de la ville et au 2 me
étage, un beau logement de 5
pièces, grand corridor, dou-
bles dépendances, eau et gaz
installés) prix 1200 fr. y com-
pris l'abonnement pour l'eau.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14438-3

kr iomonte  A louer pour le 23 avril
gCUlGlllu, 1901, dans une mai on

d'ordre (belle siluation), un logement mo-
derne de 3 grandes chambres , dont 2 à 2
fenêtres , et un dit de unp.grande chambre
eVcuisine , corridor , eau et gaz , lossivérie,
cour et jardin ; soleil tou te la journée. —
Pour rensei gnements , s'adresser rue de
la Paix 85, au 3me étage à dro i te. 14427-3

faVP A louer de suite une belle cave
VUÏC. pouvant servir d'entrep ôt. — S'a-
dresser rue du Parc 21, au 1er étage.

11407-3

rhflmhPP ? *  ̂ *ouer deux belles cham-
UllaliUll Où. bres meublées, au soleil , à
des messieurs travaillant dehors , ainsi
qu'une belle cuve. — S'adresser rue du
Puits 19, au 2me éta^e à gauche. 14409-3

flhaiïlhP O A l°uer une DeUe grande
UUttlUUlC. chambre indépendante , à 2
fenêtres et non meublée. — S'adresser rue
dé l'Industrie 5, au 2me étage. 14412-3

P .haiîlhpp ?¦ louer à un ou deux mes-
Ulla lHUl C. sieurs travaillant dehors une
belle chambre bien meublée, exposée au
soleil et près de la poste. — S'adresser
rue du Parc 21, au 1er étage. 14408 3

PihflItlhPP ^n °^re ** Partag°r 
une cham-

UllalHUl C. bre avec un monsieur de
toute moralité. — S'adresser chez Madame
veuve Châtelain, rue de la Serre 95, au
2me éta ge. 14404-3

Phaï ï lhpû A louer, à proximité de l'hô-
UHaillUlC. tel de la Banque Fédérale et
la Poste , une jolie chambre meublée , à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Serre 43,
au 1er élage, à droite. 14419 3

PhaillhPP A louer pour le 15 novembre
UlI t t l l lUlC.  une belle grande chambre à
2 fenêtres , non meublée , bien exposée au
soleil ; elle peut être utilisée comme ate-
lier. — S'adresser rue des Terreaux 18,
au 2me élage à gauche. 14441-3

fin nfîn û chambre et pension à une
Ull UlU C demoiselle solvable. 14431-3

S adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

fhaïïlhPP "̂  -ouer ^e suite une petite
UliCLL "Ul C. chambre meublée à un mon-
sieur «ranquillo et travailant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 83, au deuxième
étage. 14447-3

annaptpmPTll Q à louer pour St-Georges
HUpdl lOlllGlllO 1901, de trois et quatre
pièces. Confort moderne , belle situation.
Deux ateliers pour St Georges 1901 avec
appartements. Installation au gré du pre-
neur. — S'adresser rue Célestin-Nicolet 2,
(Bel-Air). 13841-19

Appartement. mYé1?.
poid Robert 16, en face de la
Fieur de Lys, pour St-Georges 1901 , un
appartement moderne, exposé
au soleil , composé de 5 belles pièces,
alcôves, cuisine et dépendances. — S'adr.
même maison, au 2me étage. 13347
i nriaPÎPlHPIlt A louer pour St-Marlin
AUpdl LClUBlll. 1900, ou à convenir , rue
du Grenier 43B, un beau petit logement
de deux pièces , cuisine, corridor et dépen-
dances, au solei l , eau et gaz. — S'adres-
ser rue du Pont 17, au 1er étage à droite.

14390 5

AppdFl6fll61lt. vembre 1909, un pignon
de deux chambres et dépendances, plus
un magasin avec un petit logement. —
S'adresser à M. F.-L. Bandelier, rue de la
Paix 5. 14067-3

I OdPïïlPTlt A louer immédiatement ou
livgClilGlll, pour époque à convenir, un
petit logement d'une pièce, cuisine et dé-
pendances ; pourrait au besoin convenir
pour atelier. — S'adresser rue du Rocher
18, au 1er étage à l'atelier. 14346-2

Uc/"Uc~bUdubhcc , cas imprévu et pour
le 11 novembre un rez-de-chaussée composé
d'une grande pièce, deux alcôves, cuisine
et dépendances. — S'adresser atelier de
mécanique, rue des Terreaux 16. 14308-2

A lnilflP de suite un sons-sol de trois
IUliCi pièces, dont une conviendrai t

pour atelier ou entrepôt. — Pour St-Martin
prochaine un logement de deux pièces
avec jardin potager situé à proximité du
village . — Pour St-Georges 1901 un ma-
gasin avec arrière magasin et logement
de trois pièces au centre du village et
entre les deux places du marché. — S'adr.
au bureau de M. J. Schoenholzer, rue du
Parc 1, entre onze heures et midi, ou entre
temps, rue du Nord 61. 11267-2

pj r fnnr i  A remettre pour le 23 décem-
I lgUUll. nre un pignon d'une chambre,
cuisine et dé pendances ; eau et gaz instal-
lés. — S'adresser rue du Doubs 99. au 1er
étage. 14315-2

U uPIH l-ii f Pour cas im Prévil < à
„ MM . - mi ,  |oueri p0ur je j* novem-

bre ou époque à convenir , un logement
de 4 pièces , dans une maison d'ordre ,
situé à proximité des collèges. 13667 2

S'adresser au bureau de I IMPARTIAL
PhanillPA et Pension sont offertes à
UllalilUl C dames ou demoiselles de tou-
te moralité, de suite ou pour le 11 novem-
bre. ' 14333-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phf l î f lhPP e* Pe"Sion. — Dans une
wUuJuulB bonne famille , on ofire cham-
bre et pension à monsieur de toute mora-
lité. 14312-2

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL .

P h a m hp p  ¦*¦ Iouer * proximité de la
UH O-UIUIC. place de l'Ouest et chez des
personnes tranquilles , une jolie chambre
meublée à un ou deux messieurs travail-
lant dehors. — S'adresser rue Numa Droz
74, au 1er étage. 14370-2

Pit iamllPP ¦*• ^ouer P°ur St-Martin, à un¦JllttlllIJI C. ou deux messieurs tranquil-
les, une grande chambre meublée , à trois
fenêtres , chez des personnes d'ordre. —
S'adresser rue du Progrès 89, au troisième
étage. 14333-2

On demande à louer S^RSTE
soleil et à proximité de l'Hôtel Central.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14406-3
PpjUj nnnû d'un certain âge désire trou-
ICloUllllC ver à louer une petite cham-
bre non meublée , située au centre et chez
des personnes honorables. 14435-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à lou8P fl
p°sur)gsoï e5 â

6 pièces, soit en un seul logement ,
soit en 2 logements , si possible au même
étage.— S'adresser à M. J.-H. Jeannepet,
rue Léopold Robert 46. 14210-5

Pour St-Georges 1902 °? l0dueé?aun e
appartement au soleil , composé de 4
belles pièces, cuisine et dépendances , dans
une maison moderne ; eau et gaz installés.
— Adresser offres par écrit , avec prix et
situation , sous A. 15. 14182, au bureau
de I'IMPARTIAL . 14182-4

On demande à louer TmorVUr
un petit ménage , un logement de deux
pièces et dépendances. — S'adresser Place
d'Armes 2, au 1er étage. 14296-2
[Inn fa rnil lû solvable demande à louer
UllC lttlUlllC pour St Georges prochaine
un beau logement de 5 à 6 chambres
exposé au soleil. 14305-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lin lïipnntf p d'ordre et solvable demau-
Ull lllCllttg C de à louer pour St Georges
1901 un logement de trois pièces et dé-
pendances , bien situé. 14332-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I l f l  nifinçiPllP "emantle à louer dans la
Ull llluUolClU quinzaine , une chambre
meublée ou non , si possible avec pension
de famille. — Adresser offres sous C. G.
11306 , au bureau de I'IMPARTIAL . 14306-2
wrsr-r"iuim i ini nHniiwaaaiaMiaa— aawaii—B—l

On demande à acheter f f ig iz
machine à coudre, usagée mais en
très bon état. — S'adresser chez Mme
Bichsel-Oppliger, rue du Premier-Mars 10.

14443-3

MpllhlP Q son " demandés à acheter à de
MullUlCB ceaux prix au comptant. —
S'adresser à M. Fritz Jung, rue de la
Charriêre 19. 14429-6

On demande à acheter potuauon
Edxepsor"

pierres grenat et des cylindre assor-
tis. 14324-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
W ilt a i l l û  '¦*• iVeukoiuin lils , tonne-
rUlttilIC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. ' 7630-126*

flPPaçiflîl I *̂  vem*re un li' de fer à deux
Ul/UuolUll 1 places avec sommier, 3 coins
et matelas, prix modérés. — S'adresser
rue Numa Droz 115, au rez-de-chaussée à
gauche. 14413-3

A VPnr lpp une GLISSE à ^recettes ,
icllUlC avec .mécanique. — S'adres-

ser chez M. Arthur Matthey, sur les Sen-
tiers des Planchettes. 14426-6

A VPndPA Pour un sertisseur, un burin-
iCHUlC fixe , en bon état, avec tous les

accessoires. — S'adresser à M. Louis Du-
commun , rue de l'Est 20. 14303-2

Â VpnflPP faut6 de place, ou à échan-
Ï Glllll C ger un jeune chien de 16

mois, grande taille, très bon pourlagarde.
— S'adresser brasserie Vœgeli, place de
l'Ouest de midi à une heure et demie.

14300-2

A VPnflPP ^
es outils pour la fabrica-

l C11U1C tion de cadrans d'émail
ainsi que des plaques à décalquer. — S'a-
dresser, entre midi et une heure ou le soir
après 8 heures , chez M. A. Galland , rue
des Sorbiers 17. 14341- 2

Â VPUfTpp un magnifique régulateur
I C l l U l c  grande sonner V, cabinetvie -' *:

èbène. cédé bien au-dessuiis du pri x cie
coût. Marche garantie une année sur fac-
ture. — S'adresser rue de la Serre 25, au
premier étage, jus qu'à fin couran ' seule-
ment 14361-2

A VPnf iPP uieubles neufs soit : .'tsICIIUI C riches et bon courant , lits
de fer , lavabos , armoires à glace, secré-
taires , belles commodes, tables ron< «s,
ovales, carrées, de nuit , à ouvrages et à
coulisses, chaises, canapés, fauteuils , di-
vans recouverts moquette ou étoffe fantai-
sie, le tout à très bas prix. Ainsi que des
ameublements complets. — S'adresser rue
des Fleurs 2. 14336-2

Â ifpnr lpp  pour faute d'emploi un établi
ICllUl c a 2 places, avec outils , pour

•faiseurs de ressorts, 14334-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTI A *

1̂ ^-k '5 n-¦. A vendre du foin et du
? *JM. Ê \ Ë m  REGAIN. 14314-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPnrl p o faute d'emPloi un bel
ICIIUIC accordéon viennois peu

usagé, 3 rang ées, 12 basses , à bns pr ix  —
S'adresser rue du Pi ogres 113, au rez-de-
chaussée. 14342-2

Annnn i'nn I Deux lits de fer en très bon
Ul/UttùlUll 1 état (20 fr. pièce), plus quel-
ques beaux tableaux antiques. 14228-1
SALLE DES VENTES , rue Jaquet-Droz 13.
Ainnni iy  à vendre, un mulâtre de char-
UlûCdllÀ donnerets , des canaris mâle
et des exotiques. — S'adresser rue au
Collège 12, au pignon. 14241-1

Â VPnf lPP  P0ur cause de demenage-
I ClUU C n\ent : meubles neufs et d' ue-

casion , magnifiques lits Louis XV * avec
chapeaux, lits ordinaires neufs , lils usa-
gés à très bon marché , 1 lit de fer à deux
pinces , canap és, secrétaires avec fronton ,
tables rondes, tables carrées, tables
pliantes , commodes, lavabos , tables de
nuits , chaises , glaces , tableaux , un joli
potager n° 11 avec bouilloire. Le tout au
plus bas prix. — S'adresser M"" Beyeler ,
rue du Parc 46, au sous-sol. 14236-t

A VPtl iiPP tro-s heaux fourneaux dont
ICllUlc un en catelles , un petit four-

neau à coke et un à pétrole avec tuyaux.
Prix très avantageux. 14121

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ppfflll ('ans *a journée de mardi , le long
ICl UU (je ia rue de la Paix ou rue du
Parc , une bague (chevalière ) avec les
initiales W. G. — La personne qui pour-
rait l'avoir trouvée est priée de là rappor-
ter , contre récompense, à M. W. Golay,
rue de la Paix 75. 14480-3

PpPflll *e **' 0Ct0Dre une fouriMre en
IClUU astrakan avec tête. !— La rappor-
ter, contre récompense, rue de la Paix 11,
au 1er étage. 14350-2
Ppi irlii depuis la Place Neuve à la rue
I Ci UU du Versoix , une boucle d'oreil-
le créole or. — La rapporte r , contre ré-
compense, chez Mme Sarbach , rue du
Nord 59. 14399-2

Pprilll me Léopold Robert une carrure
ICI  Ull 20 lig. or. — Prière à la personne
qui l'a trouvée de bien vouloir la rappor-
ter, contre récompense, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 14401-2
agï

^^
'Ki fl- j .j .À Un chien cou-

ï^^^-' 6 *" ranl bruno, ]>oi
¥T^ra trineblanche, lebout d' une

.̂ J^L^i 
oreille déchirée 

avec 

col-
SS5J *ier chaîne sans nom et

second collier avec grelot , s'est
égaré depuis lundi 22 courant, à
BUSSY. — Les personnes qui pour- .
raient en donner des renseigne-
ments sont priées de s'adresser à
M. Paul Robert-Tissot, rue dn
IVord 3. 14145-1

Heureux les débonnaires. .
Heureux ceux qui procurent

ta paix, car ils seront appelés
enfants de Dieu. Mvtth. V,5et V.

Monsieur et Madame Jean Pettavel-
Jeannet et leurs enfants, à Fleurier, Mon-
sieur et Madame Paul Pettavel-Gallet et
leur enfant , Monsieur et Madame Edmo.id
Beaujon-Pettavel et leurs enfants , à la
Chaux-de-Fonds , et les familles Pettave ;,
Thorens et Virieux , ont la douleur d'an-
noncer à leurs amis et connaissances le
départ de

Monsieur Auguste PETTAVEL -VIRIEUX
leur bien-aimé père , beau-père, grand-
père, frère et parent, que Dieu a rappelé
a Lui, Mercredi , au matin de son 72me
anniversaire, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 Octobre 1900.
L'inhumation aura lieu à Fleurier, le

Vendredi 2 Novembre, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Place du Marché.
Le présent avis tient lieu de Ict-

tre île faire-part. 14395-1

U NEW-YORK
C" d'Assurances sur la VIE

MUTUELLE
Bilan au 31 Décembre 1891) :

Capitaux assurés . . . Fr. 5.503.151.561
Polices en vigueur 437.776.

Affaires nouvelles
réalisées en 1899 :

Fr. 1.048.466.807
pour lesquelles la première prime

a été encaissée.

Le chiffre des affaires nouvelles ci-dos-
sus témoigne des avantages incontestable»

' offerts par «La New-York.»
Polices libérales, garantissant aani

aucune surprime TOUS les risques.
Pour tous renseignements, s'adresser 4

M. Léon Robert-Brandt , agent général,
ou à MM. J.-J. Schbnholzer-Schilt pou?
le district de La Ghaux-de-Fonds. 5059-34,)

g£ Comptabilités 1
organisées et diri gées par m

C.-E. ROBERT B
I Arbitre de commerce

Expert-comptable M

Rue du Parc fii , La Chaux-de-Fonds j
TOUS LES SYSTÈMES

Méthodes d'application les plus y
diverses (toutes modernes) ?!

CONSULTATIONS p
Vérification de livres 11

I N V E N T A I R E S  ET B I L A N S  \
Arbitrages. — Expertises |f

i Liquidations, Cessions de 5
commerces, Concordats. [:

Renseignements commerciaux
Recouvrements 13329-47 j j

Constitution , Surveillance j |
(Contrôle), Dissolution et Liqui- 11
dation de toutes sociétés. S

Affaires Industrielles B
Commerciales et Immobilières R

ai

i «̂ ——-^———•

| Maladies des nerfs 1
j  faiblesses , maladies de la peau H
I et sexuelles, affections de l'esto- K;

H mac, du larynx et de l'épine S
j  dorsale sont guéries rapidement n

jfl par une méthode efficace. Brochure t¦]
El gratis et franco. A-ll §|
j Etablissement Morgenstern , l'eiden a

•ST-aa .ssa-am'ama U :n_<j»'W'«:uA.lt»:Rr«e
Fort rabais sur tous les meubles en magasin et en chantier

*&. L IQU I D E E
Grande quantité do Couvertures de laine et Descentes de lits~mm: m lu JEU JK «A-ULIK M:.E w^ij i Ĵ S

j nn__ 14, RUE SAINT-PIERRE , 14 
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s g  * • B B* 2. _, >d î a. S" «. " S o S B » S B » • ï' B a* t3p 2  « " • • w ' H . - g.S. B * ^ œ '̂s - S B  p s  - ° - S  "» • B ^ w
• 2 B S B a " » » , 01 o.  ̂* » ? s,S « * o o  g a s  s» S* s»
B> D ^ « B a ^ S c- ,., » B o ~ B t » 2  B o §  O O f *  P *  " & B-

il* !$ s Igas  s «»![} s s-' gsV s g ET §
*» - *» «• *• * œ 0 • >. T B • S- • H » œ i »  w >t i , 9 B B

3- "! 2 ^ H •^ ln. B« O S »  B''3 tT3 t" B n p. S' « « as-< » 2  d © g  «5 os • -, O a  !=- m B S » 5t B a* » „

S - *» a , B 2 S R - =j 5 B » S < a ; 2 . » a  * ?* -! 2 ^5  m » » B S J p c. B O > ? 3
5 S . 5 »3 * B ** B B. 2 " r * £ o > B 2 » B - 'B c »  •" . o» B S o » ZI^ — 3

flS s &•* 11 •• 3 fr g s - & 3 B 8 y| |c| • g:-§|B,8;
^ 3 B n|g  |g "g. ll.̂ s S sg  £ 2:5: t- d-^- Bg
2 ~ 72 p 2. B Bg . 0 0  O- ^ S O S S A B- B S P

I; 
o » ' 2 » & f tS » B S-  p p. » »-3 £ 3 _ B > 3 » B d ,2; o> « B ? o c - g ' a 'oo ,d g f r g p .2. g g * £  g » B. S- - r ^ o s  ïsd 'S- Bs 2 ? c g cp 0 5 S-g S ' s- Ê „ ^ 
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